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lequel le Public a l& les
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pas d'énE pan de cette Con-

tinuation dont fon illuftre
Atiteur n’a-pas jugé à propos

de lui faire part, On a joint
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quelques Notes pour reéti-
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pas exactement rapportés

parçe que les plus grands
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étoit né à Berlin le 15 Août

«de l'année 1688 comme
nous l'avons dit de Fréderic I, Roi

"À

Dai” SE



Continuation des Mémoires
de Pruffe, de Sophie Charlotte,
Princeffe d’Hanovre. Son régne com-

mença fous les aufpicés favorablés’de
la paix. Cette paix fut ‘coriclue à

LP)Utrecht entre la France, l’Efpagne,

l’Angleterre, la Hollande la plu-
part des Princes d'Allemagne.

Fréderic Guillaume obtint .que
Louis XIV.-reconnût fa Royauté 5 la
Souveraineté de la Principauté de Neu-

chatel de Keffel en forme de dé-
dommagetient de laPrincipauté d’O-
range à laquelle il’henonçæponr lui

pour fes defcendans. La France
Vl’Efpagne lui ‘accorderent en- mème
tems le titre de-Majelté, qu'elles-ont
refufé encore long-tems aux Rois de
Dannemarck de Sardaigne.”

“Après-le rétabliffement delà paix,
toute l’attentiondu-Roi fe tourna fur

l’intérieur du gouvernement, Il tra-
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vailla au rétabliffement de l’ordre des
finances, de la police, de la juftice du
militaire,qui avoient été également né-

gligés fous le regne précédent. Il avoit

une ame laborieufe dans un corps

robufte. Jamais homme ne fut né avec 4
un efprit auffi capable de détail s’il

E

defcendoit- jufqu'aux plus petites cho-
4fes c’elt qu’il étoit ‘perfuadé que leur

multiplicité fait les grandes. Il rame-
noit toùt:fon'puvrage"au tableau gé-
néral de fa politique travaillant à
donner le dernier degré de perfettion
aux parties, c’étoit pour perfectionner

le tout.
I retrancha toutes les dépenfes inu-

tiles boucha les canaux de la pro-
fufion, par lefquels fon -pere avoit de-
tourné les fecours de l’abondance pu-
blique à des ufages vains fuperflus,

Sa Cour reffentit la premiere de
A jj



a Continuation des Mémoires
cette réforme. Il ne conferva qu'uh

nombre de ‘perfonnes néceffaires à fa

dignité, ou utiles à l’Etat de cent
Chambelläns qu’avoit eus'{fon pere, il
d'en refta que douze, les autres prirent
le parti des‘artnes ou devinrent des
mégociateurs, Il réduifit fa propre dé-
Ppenfe à une fomme modique difant,
‘qu’un Prince’ -doit être -économe du

dang &-du-bien de fes Sujets ‘c’étoit;
à çet égards un-Philofophe fur le trône,

bien did'érééttéter Sçavans qui font
confifler leur feience ‘flérile! däns fa
fpéculation..des matieres. abftraites

qui femblent fe dérober à nos conr
moïffances ;-i1 dérmoir l’éxernple d’une

duflerité d’une frugalité dignes dés
premiers tems de la République Ro-
maine. Ennemi du fafte des dehors
impofans de la Royauté, fa floïque
vertu ne lui permettoit pas mêrne les
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tomtnodités les moins recherchées de
la vie, Des mœurs auffi fimples, une

frugalité auffi grande formoient un
contraîte parfait avec la hauteur la
profufion de Fréderic I. Les objets, po-

litiques de ce Prince étoient, qu’il fe
propofoit par fes arrangemens, inté-
rieurs de fe rendre formidäble à'fee
voifins par l'entretien d’une: armée
nombreufe. -L'exemple’ de George
Guillaumelui-avoit appris combien,
il étoit dangereux de ne pouvoir pas
{e défendre celui de Fréderic dont
les troupes étoient moins à ce Prince

qu’aux Alliés qui le payoient lui
avoit; fait connoître- qu’un Souverain
n’eft refpe&té, qu’autant qu’il fe rend
redoutable par puifance: Laifé des
humiliations que tantôt les Suédois

tantôt les Ruffes donnerent à Fré-
deric JL, dont ils traverfoient impuné-

A ijj



G Continuation des Mémoires
ment les Etats il vouloit protéger
efficacement fes Peuples contre l’in-
quiétude de fes voifins, fe mettre
en mème tems‘en état de foutenir fes

droits fur la fucceffion de Bergue qui”
alloit être’ ouverte à la mort de l’E-
le‘teur Palatin dernier Prince de la
Maifon de Neubourg.

Quoique le Public foit dans la pré-
vention que le projet d’un Gouverne-
ment militaire ne venoit pas du Roi
même, mais’ qu’il lui-avoie été fug-
géré par le Prince d’Anhalt hous d'a=

vons point adopté cette opinion à
caufe qu’elle eff erronée. qu’un-ef-
prit auffi tranTeendant que V'étoit ce-
lui de Fréderic-Guillaume pénétroit

fatisfaifoit les plus grands-objets,
connoifféit:mieux les ‘intérêts de

l’Etat, qu'aucun de {es Miniflres ni
de fes Généraux, -Si les hazards peu-
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vent faire naître les plus grandes idées,

nous’pouvons dire, que des Officiers
Anglois donnerent lieu à Fréderic-
Guillaume de former des projets qu’il
exécuta dans la fuite. Ce Prince fit
dans fa jeuneffe les campagnes de
Flandre comme il affiftoit au fiégé
de Tournai; il trouva deux Généraux
Anglois qui difputoient vivement en-

femble l’un foutenèit que le Roi de
Pruffe auroit delà peine à payer quinze

mille homrnes fans fubfides l’au-
tre foutenoit qu'il en pouvoit entre-
tenir vingt mille. Le jeune Prince
tout en feu, leur dit le Roi mon
pere en tiendra trente mille lorfqu’il
le voudra; Les Anglois- prirent-cette

téponfe pour la fillie d’un jeune
homine ambitieux qui relevoit avec
exagération les avantages de fa Patrie.

Mais Fréderic-Guillaume parvenu au
A iv
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B Continuation des Mémoires
trône, prouva plus qu’il n’avoit avancé,

&la bonne adminiftration de fes finan-
ces fit que dès la premiere année de
fon régne, il entretint ciriquante mille

hommes, fans aucune Puiffance qui
lui payât des fubfides. La paix d’U-
trecht qui avoit appaifé en partie les
troubles qui agitoient le Sud n’em-
pêchoit pas que la guerre ne continuât
dans le Nord entre Charles XIL' qui

étoit encore prifonnier à Andrinople
le Czar; ainfi-que le Roi Augufte

Fréderic IV. Roi de Dannemarck qui
s’étoient ligués contre lui, Fréderic-

Guillaume ne vouloit point fe mêler
des troubles:du Nord, à l’exemple

de fon pere il obferva une exaéte
neutralité. La fituation avantageufe
dans laquelle il {e trouvoit le nom-
bre de fes troupes les-befoins que
l'on avoit de fon affiftance 9 le firent
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rechercher des deux Parties; il voyoit
que la nature le voifinage de cette
guerre l’obligeroient tôt ou tard de s’en

mêler mais il ne perdoit rien pour
attendre peut-être voulut-il voir
de quel côté fe tourneroit la fortune,
avaut que de prendre des engagemens
qui le lieroïent dans la fuite. Cetre
fatalité, que le vulgaire, appelle-ha-
zard, les Théologiens prédeftination

dont les Sages rejettent la caufe {fur
l’imprudence des hommes cette fata-

lité, dis-je s'opiniâtroit encore éga-
lement à perfécuter Charles XIL tan-

dis que ce Roi-perdoit fon tems à ca-
baler à Conflantinople contre de Czar:
fon Général Stembock qui avoit exer.
cé des cruautés inoules fur les malheu-
reux habitans “d’Altena fe retira à
Zonningen à l'approche des Mofco-

vites des Saxons fon deffein étoit

EE

te
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d’y paîfer l’hiver fur la glace fon
malheur voulut qu'il furvint un dégel
inopiné,

Manquant de pont pour paîfer
fe trouvant entouré des ennemis, il
fut contraint de fe rendre prifonnier
avec les douze mille hommes qu'il
commandoit. La perte de ces troupes,

l'ignominie que leur reddition im-
primoit aux armes Suédoifes ne fus

rent que des avant-coureurs des plus
grands malheüts*qui”menaçoient ce
Royaume. La mauvailfé céhäduite' de

ce Général rejaillit principalement fur

la Porméranie Suédoife, Les armées
Mofcovites Saxôries qui n’avoient
plus d’ennernis en tête fe préparoieñt

déjà d’entrer dans cette Province qui
alloit de nouveau devenir le théatre
de la guerre.

Dans cette appréhenfion le Duc
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Adminifrateur de Holttein le Gé-
néral Welling-, Gouverneur de la Po-
méranie propoferent au Roi de lui
remettre la Poméranie Suédoife en
féqueftre. Leur embarras étoit d'autant

plus grand qu’ils manquoient de trou-

pes pour défendre cette Province
ils eurent recours à ce reméde defef-
péré par la haine qu’ils partoient aux"
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Vingt mille Pruffiens fe mirent in
ceffamment fur les frontieres de la
Poméranie en même tems que Baf-

ferviz Miniftre du Duc de Holftein
accompagné du Général Arñimb, que

le Roi y avoit envoyé fe rendirent à
Stettin 8& ordonnerent, au nom de

Welling à Mayerfeld qui étoit Gou-
verneur de cette Place de la remettre-

aux Pruffiens, Mayerfeld qui connoif-
foit la façon de penfer de fon Maître,

refufa d’obéit, Srdeinanda'du tems,
pour qu’il pût recevoir'de'ta-Régence
de Stockolm des inftruétions pofitives

fur la conduite qu'il devoit tenir.
La defobéiffante dé Mayerfeld Étoit

Un témoignage autentique de ce qué

Welling avoit trop préfumé de fon
autorité, que la précipitation l’avoit
engagé dans toute cette affaire plus

avant qu'il ne le devoit qu’il n’ea
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avoit le pouvoir. Le Roi qui ne s’étoit
chargé de ce féqueftre que par com-

plaifance, s’en défifta fans témoigner
le moindre reffentiment :1l retira auffi-
-tôt fes troupes abandonnant la Po-
méranie au fort des événemens, Il étoit

-plus glorieux aux Suédois de perdre
la Poréranie en combattant, que de
la conferver à la faveur d’un féguettré.
Menzikof qui avoitdefarméStembock
en’ Holfteän! vint’ fondre fur la Pomé-

anie à'la tête des Mofcovites des
Saxons il mit d’abord le fiége devant

Stettin’; cette ville qu’il ft bombarder,
qu’il preffoit vivement fut dans

peu de tems réduite aux abois. Baite-

witz Iwelling 8 Mayerfeld crurent
encorc”bien {ervir Charles XII. en re-
mettant cette Place entre les mains du

Roi. On y fit d’abord entrer deux mille

Pruffiens, un bataillon de troupes
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de Holftein qui en compofoient la

garnifon.
Les Alliés confentirent au féquettre,

à condition quesle Roi empêcheroit
les Suédois de pénétrer de-la Poméra-
nie en Pologne y de même. que cette

République s’engageât de fon côté à

maintenir la neutralité pour lever
les fcrupules qui pouvoient -refler.aux
Alliés fur cette ‘affaire; dé:Roi- leur
Paya 400000 rifdales il donna une
Séigneurie-Soune, bague: de grand
prix à Menzikof, qui ahroit-peut-être
vendu fon Maître fi le Roi avoit voulix
l’acheter.…

De Pâtiffier Ménzikof étoit par-

venu à dévenir premier Miniftre,

Généraliffime du Czar. Lui. toute
la Nation étoient fi barbares: qu'il ne

trouvoit dans cette langue aticune ex-

preffion qui fignifiät l’honneux la
bonté.
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Charles XII, le Roi de Danne-

mark celui de Pologne l’Empe-
teur étoient également mécontens de
ce féquettre le Roi de Suéde parce

qu’il voyoit bien qu’il perdoit la Pa-
méranie où qu’il auroit le Roi de
Pruffe pôur ennemi lui qui en avoit
déjà tant le Roi de Dannemark le
Roi de Pologne s’étoient propoté à
la vérité de dépouiller Charles XII, de
fes Proyviggess pleins de cet unique
objet de vengeance ,ils n’avoient point

réglé le partage de leurs conquêtes

ils voyoient avec envie que le féquef-
tre mit le Roi de Prufle en poffeffion
de la Poméranie moyennant quoi ce
Prince recueilloit tout le fruit de la
guerre fans en avoir partagé avec eux
les hazards.

L'Empereur chaffé de l’Efpagne,
foutenant feul une guerre malheu-



Tee FE

1

16 Continuâtion des Mémoires
reufé contre la France avoit l’efprit
aigri de fes mauvais fuécès y voyoit
avec chagrin-que Fréderi& Guillaume
fit des progrès quad il ne faifoit que
des pertes. Cependant la Place étoit

livrée, l’argent payé, Menzikof cor
rompu &c.de -plus* le Roi’ de Pruife
étoit un ‘Pritice qui s’étoit rendu for-
midable cës raiforiv'iébligerent les
voifins d’étouffer leur jatoülié de
continuer“à ménager Fréderic- Guil-
lannie,>towkas alt VOIES TE

Le Roi de Suéde"@tNtr au Roi
de Pruffe, dû fond de la Beffarabie
qu’il protéfloit"éontre’ la conduite de
Wyelling" "qu'il RE! retibourféroit ja-
mais les-doo060 ‘richfdales à fes en-

nemis, qu’il ne foufcriroit dé fa
vie au féquettre,

'A0BES

Quelqué dur que fût 1e Procédé de

Charles XIIe Roi conjointement

avec
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âvec l'Empereur prit les mefures les
plus convenables pour le rétabliffement

de la paix. Ces deux Princes propo-
foient d’affembler un Congrès à Brunf-
wick mais ils échouerent contre l’a-

piniâtreté du Roi de Suéde con-
tre les haines du Czar du Roi de
Pologne qui avoient appris à l’école
de Charles XIE à ne point -mettre de
bornes aux fentimens “de leur ven-

-geance. 01e
Pendant que le defordre régnoit

dans le Nord Fréderic-Guillaume fit
l'acquifition de la Barontiie de Lim-
bourz. Wogat, qui en étoit en pofle(-

-fion vint à mourir avec lui s’é-
teignit fa racé. Fréderic Î. en avoît
reçu l’expectative de l’Empereur en

“faveur de la ceffion de la Principauté
de Stoibuft.

Dans le Sud, Philippe V. régnoit

B



18 Continuation des Mémoires
déjà paifiblement en Efpagne Vig-
tor-Amedée Duc de Savoie reconnu
Roi de Sicile par la Paix d’Utrecht,
s’étoit fait couronner à Palerme mal-

gré les menaces de l'Empereur les
cris du Pape. Louis XIV. qui venoit
de faire fa paix avec la plus grande
partie de-l’Europe preffoit vivement
Charles XII. que fon obflination xoi-

diffoit contre la paix. Dans le cours
de cette campagne Villars prit Lan-
dau Fiiboug., fans que l’habileté
du Prince Eugeness ÉtaTzevpoler.
L'Empereur foutenait cette guerre,
plutôt par qrgueil que par raifon trop
foible par lui-même pour réfifter à

-Louis XIV. Ses troupes étoient fon-

dues fes reffources épuilées la
‘bourfe des Puiffances maritimes était

fermée pour lui.
Le mauvais fuçcès de cette cam
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pagne la crainte d’un avenir plus
malheureux firent-coñnoître à l’Eme
pereur que fans force l’arrogance eff
vaine, qu’il y a une politique pour
tous les terms qui cale les voiles dans

la tempête les déploie lorfque le
vent ef favorable. La hauteur Autri-
chienne plia pour cette fois fous la
néceffité. Eugene Villars fe rendi-
rent à Raflade', dans le Marquifat de
Badez ils convinrent entr’eux des prés

liminaires, ce qui achemina l’ouver-
ture du Congrès à Bafle en Suiffe où
la paix fut fignée le 7 de Septembre.

L'Empereur céda Landau à la Fran-

ce; il reconnur Philippe V. re-
nonça à fes prétentions fur le Royaüine
d'Efpagne. Louis XIV. reftitua les cons

En 1714
Le contraire eft trop connu, pour que

Vl’Auteur ne le reltifie pas.

B jj
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20 Continuation des Mémoires
quêtes qu’il avoit faites au-delà du
Rhin il promit de rafer les fortifica-
tions de Huningue de ne ‘point
troubler l’Empèreur dans la poffeffion

du Royaume de Naples du Milanois
du Mantoñan il reconnut le neu-

viéme Eleélorat l’on. convint de
régler, par un traïté particulier ce
qu’il reftoit à difcuter touchant la bars

riere de Flandre. me
Dans ce tems mourut la Reine d’An-

gleterré aprèsine maladie longue
cruelle quelques-uns defeaytVlinilres
avoient fait d’inutiles efforts pour ap-

péller le Prétendant à fa fucceflion,
George d’Hanovre petit-fils de la
Princeffe Palatine y fille de Jacques I,

fut proclamé Roi d'Angleterre
porté {ur ce trône par les vœux de toute

cette Nation, C’eft ce Prince que nous
avons vb gouverner l’Angleterre
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refpetter la liberté, fe fervir des fub-
fides. que Jui accordoit. Le. Parlement

pour le corrompre Roi fans fafte, po-

litique {ans fauffeté qui s’attita par
fa conduite la confiance de toute l’Eu-

rope. 44Après *aoir parlé des ‘affaires du
Sud ie terms de reyenir au Nord
où la complication des éyénetnens em-

brouilloir ler .çhofes. plis:qué jamais,
Charles XIL-1aité de cette opiniâtreté

fans exemple qui le tenoit au lit à
Demotica toujours réfolu d’exciter la
Porte contre, Je, Czdr-, tandis que ‘fes

enntmis'proficant de fon'abfence dé-
truifoientfes armées lui enlevoiént.
les plus riches Provinces Charles XII,
dis-je, paña ‘{ubitement fans ad-
mettre de nuances de cette inactivité
aux plus rudes travaux: Il partit de

‘Demotiça, faifant une’ diligence pre-,

B ijj
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digieufe traverfant à cheval les Etats

héréditaires de l’Empereur la Fran-
conie le Meklenbourg, il arrivä
l'onziéme jour-à Stralfund,, lorfqu’on
l’y attendoit le moins, Sa premiere

à démarche fut de protelter contre le fé-
queftre de Stettin &z, de déclarer que

À
n'ayant figné aucune convention il
n’étoit point obligé de recotiaitré celle
que fes Généraux avoient faite en fün
abfence. Avec un caractere comme ce-

fui de ce PiéeétitaŸz avoit d’autres
argumens que ceux dé Né FRS PREE:
deric-Guillaume fitavertirChärles XIE:

4
t4- qu’il ne fouffriroit point’ qué les Sué-
ï dois entraffent en Saxe il-fit avan-
LE ter en même tems un corps confidé-

rable de troupes auprès dé Stéttin,
Le peu d’atrention- que les Suédois

{embloient faire à ces cemontrances

obligea le Roi d'entrer dans l'alliance
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des Rulfes, des Saxons-& des Hano-
vriens y afin de maintenir fes engage-
mens contre l’opiniâtreté-de Charles
XII, Ce Monarque s’empara d’Anclam,

Wolgaft de Gips-Walde où il y-
avoit garnifon Pruffienne cependant
par un refte de ménagement, il renvoya
les troupes Pruffieñnes fans leur faire.
violence. Aucommenhceémentdé la cam-
pagne fuivante les Suédois délogerent

les Pramènsde File 'd'Ufedom y
firent prifonniers de guerre un déta-

chement de huit cens hommes ils
rompirent par cette boffilité la neu-
tralité des: Pruffieus devinrent les
aggreffeurs. Le-Roi jaloux de fa gloirez

fut irrité du- procédé -des Suédois
Quoiqu'il eût'peine à°digéfér- dans ce
premier roment l’affroñt qu'on lui

faifoit, il ne put s'empêcher de s’é-
crier: Ah !-faut-il qu'ur-Roi que j'ef-

Biv
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Berlin c etoit le meme qui par fes.
\Ântrigues avoit rendu fon Maitre Roi
de Pologne qui fut caufe qu’on le
détrôna par l’imprudente çonduite qu’il,

à tint comme Général. Flemming ap-
4 prenant l’infig@tion que les Suédois

venoient de faire de la, neutralité, il fe,
rendit d’abord-chez le Roi profita
fi bien des premiers momens de fon
emportem£nragquil le pouffa à l’heure

même à déclarer la guerrgyà, Charles.
XII. Dès le mois de Juin, vingt mille

Pruffiens ‘joignirent les Saxans les
Danois en, Poméranie. Le Roi, fe ren-

dit à Stettin.; où après avoir fait: de,
farmer le bataillon des troupes de Hol-
flein qui y. étoient en garmifon >il fit
prêter le ferment de fidélité à la Bour-
geoific à de Là il vint en perfonne

if z4 Continuation des Mémoires
Fu

br time me contraigne à devenir fo

jo DEP A
È È nemi Flemming fe trouvoit al

pe te a
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fe mettre’à la tête de fon armée, L’Eu-
rope vit alors un Roi, c’étoit Charles
XII. à la tête de quinze mille Suédois.

aguerris, amoureux jufqu’à l’idolà-
trie de l’héroïfme de leur Prince de
plus fa grande réputation les pré
jugés de l'Univers combattoient encore
pour lui:-Dans l’armée des Alliés le.
Roi de Pruffe. examinoit des pxojets 7
décidoit des, opérations perfuadoit.
aux Danois. de_s’y prêter. Le Roi de.

Dannemark mauvais Soldat peu
militaire, ne s'étoit rendu au fiége de
Straltund- que, dans l’efpérançe d'y
jouir du {pe@tacle de Charles XII. hu-

milié fous: ces.deux Rois, Le Prince,
d’Anbalt, étoir l’ame de rputgs Tes opé-
rations militaigess cétoir,ua: homme

d’un caraîtere violent entier, vif
fage dans fes entreprifes, qui avoit,

L’expérienge des plus belles campagnes
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du Prince Eugene avec la chaleur d’un

héros fes mœurs étoient féroces fon
ambition demefurée {gavant dans l’art
des fiéges heureux gueirier mauvais
citoyen &z capable de toutes les en-
treprifes des Marius des Sylla fi la
fortune avoit favorifé fon ambition de.
même que celle-de ces Romains. Les
Généraux Danois étoient-‘dès -Fantô-
mes leurs Miniftres-des pédans,
Cette armée compofée comme nous
venons défetdirezegint mettre le fiége-
devant Srralfund cette ytewfraite au
bord de la mer Baltique; la flotte Sué-

doife pouvoit la rafraîchir'de vivres

de munitiôns de troupes; Son affiète
ef forte Un marais impratiquable dé»

fend deux“tiers de {a circonférence
le feul côté par où elle étoit acceffible

étoit défendu’ par un ‘bon retranche-
ment; qui”du Septentrion prenoit au.

at

pr



de Brandebourg. 27bord de la mer alloit l’appuyer à
l'Orient du mârais dont nous avons

parlé. Dans ce retranchement cam-

poient douze mille Suédois Char-
des XII. à leur tête.
Le nombre des obftacles qu’il y
avoit à vaincre, obligea les alfiégeans
à les lever fuécetiyement. Le premier.
point étoit d’éloigner la flotte Suédoife
des côtes de la Poméraniè afin de pri-
ver Charles-XIL de toutes fortes de
fecours qu’il pouvoit attendre de la
Suéde, Le Roi de Dannemark ne vou-

loit point rifquer un combat avec l’ef-
cadre qu'il avoit dans fes. parages
ce préalable du fiége devint.urie affaire

de négociation. H ef auft-fcilé de
prouver à un homme clait-voyant la
nécelfité d’une chofe par de bonnes

raifons qu’il.eft, pour ainfr dire im-
poffible de faire fenair l’évidence à un.

cd
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efprit borné, qui fe défie de lui-même;

qui craint. que les autres ne l’éga-

rent. Cependant l’afcendant que le
génie du Roi de Pruffe avoit {ur celui
du Roi de Dannemark força en quel-
que inaniere ce Prince à avoir la vic-
toire que fon Amiral-remporta fut
l’efcadre Suédoife. Les deux Rois fu-
rent {peétateurs de-ce combat, qui'fe-

donna à une lieue des côtes la mer.
devint libre aux Alliés. Les Pruffiens,’

commandés/par-téeGéngril-Arnimb
firent enfuite une deftetisfitt-tine
d’Ufedom d’où ils chaflerent les Suds:
dois, prirent le Fort-de Pénamunde:
l’épée à la main.’ Après que cet.obfla-
cle fut levé on {e prépara: à l’attaques

des.retranchemens.. Pour:le malheur;
des Suédois 3 il le trouva un Officier:
Pruflien qui ‘facilita Cetté- entreprife PS

la plus difficile 8 la plus délicate de:
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tout le fiége, Cet Officier s’appelloit

Gaudin il fe reffouvenoit que dans
le tems qu’il fit fes Humanités à Stral-

fund au Collége, il s’étoit fouvent bai-
gné dans ce bras de mer qui n’étoit

ni profond ni fangeux prôche du
retranchement. Pour plus de sûreté,
il le fonda de nuit, trouva qu’on ÿ
‘pouvoit pafler à gué tourner le retran-
chement par fa gauche, prendre les
ennemis en flanc à dos. Ce projet
fut heureufement exécuté: on attaqua

Tlés Suédois de nuit. «andis qu’un
corps marchd droit au retranchement

un autre pafla la mer proche du rivage,
{e trouva dans leur camp avant

même qu’ils s’en apperçuffent, La fur-
prife d’une attaque inopinée la con-
fufion qui ef inféparable de toutes
les affaires de nuit fur-tout le corps
confidérable qui leur tombait en flanc,

#5 2e

es EE
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les mit promptement en déroute.

Ils abandonnerent leur- retranche-

ment, fe fauverent.vérs la ville.
Charles XIT. au défefpoir d’être aban-
donné de fes troupes voulut combat-
tre feul. Ses Généraux ne le fauverent
qu'à peine de la pourfuite des affié-
geans tout ce qufi ne gagna pas prom-

ptement Straltund fuc-tué ou fait
prifonnier le nomibre de ceux qu’on“

prit alors ‘paîfoit quatre cens hom-
mes. Peur: refferrer entierement la
ville it Fut féfétender-Aérenitre maître

de l’Ile de Lugen dont ‘tés “afiées
pouvoient encore tirer quelque fe-

cours.
Le Prince d’Anhalt à la tête de

vinat-mille hommes paffa fur des
vaiffeaux-de tranfport le bras de mer
qui fépare fa'Poméranie de cette Ifle
cette flotte confervoie l’ordre de ba-
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taille que. les troupes obfervent fur
terre. On fit mine d'aborder à P1fle du
côté de l’Orient mais tournant tout

d’un coup à gauche, le Prince d’An-
halt débarqua fes troupes au petit Port
de Streflora où l'ennemi ne l’atten-
doit point. Il fe pofta en quart de cer-
cle, de forte que fes deux aîles étoient

appuyées à la mer, Il fit travailler avec
beaucoup de diligence à des retran-

chemens qu’il.fortifia de chevaux de
frite. Sa difpofition étoit telle que
deux lignes d'Infanterie contenoient
le retranchement la Cavalerie for-
moit le troifiéme à l’exception de fix
bataillons qu'il avoit poftés au dehors

de fes lignes afin d’être à portée’ de
tomber für -le-fHlanc gauche de ceux
qui pourroient venir l’attaquer de ce

côté-là

Charles XIL trompé par la fciate
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du Prince d’Anhalt né put afriver ‘à

tems pour s'oppofer à fon débarques
ment connoiflant l’importance de
cette Ifle ;-quoiqu’il n’eût que quatre
mille hommes, il s’avarnça de nuit
vers le Prince d’Anhalt tant pour lui
cacher le petit Hombre de fes troupes,
que dans l’efpérance de le furprendre,

Il marchoit à pied l’épée à la main,
à la tête de fon Infantertes qu’il con-

duifit jufqu’au bord du foffé il arras
tha de £es propres mains les chevaux

de frife qui tés-—Hotéite 08e fut bleilé
légerement dans cette attique le
Général During tué à fon côté. L’iné-
galité du nombre l’obfcurité de la
nuit, l’effort des foixante-un efcadrons

Pruffiens qui tomberent fur le fanc
des Suédois les obftacles d’un retran-
chement garni de chevaux de frife

fur-tout la bléffure du Roi toutes ces

faifons
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faifons, dis-je firent perdre aux Sué-
dois les fruits de leus.valeur. La for-
tune avoit. tourné le des à cette Na-

tion tout s'acheminoit à fon déclin,
Le Roi bleffé fe retira pour fe faire
panfer fes troupes rebutées s enfui-

tent: Le-lendemain douze cens Sué-
dois furent faits prifonniers au Fehtf-
chanze. L’Ile de Rugen fat entiere-
ment occupée par les Alliés. On donna
beaucoup, de-regret à la-mémoire dx
brave Colonel Waflerfleben qui fut

tué à la tête des Gendarmes-Pruffiens 3
après ayoir contribué, en grande partie
à la défaite des Suédois:(,,1,0- Ni
y Après-cette infortune harles XIE,
abandonna lille de Rugen, &repalfa
À Stralfund. Cette ville, gtoit prefque
réduite aux abois. Les affiégeans pars

venus à la contrefcarpe commençoient
déjà à confiruire leur galerig für le foifé

principal, Ç
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--"Le‘tärättéré' du Roi de Suéde étoit

de fe rbidir contre les révëts:; il vou-

loit s’opiniâtrer contre”1à fortäne,
défendre ên“péfforne la-bréthe, à la-
‘quêlle les “Arégeans ‘alloiètst donñer
Un alfgur Géttécak 2073 e5t
“Res Géntratxfe jertetént à fés‘pieds,
pour le édiijuter' de. ne'pas' s’expofet

au ihutléhènts! æ'véjaréqu'iténe
pouvoient pas'le Aéchir parleüts’priés

Het 115 Tai“ firent voir le“dahger qu’il

télwon Hésge "1" étre ts 7 âins de
es erribtit” OR EEETR As aile vx
termiria ehiffh Yabandonhérteité viflés

il s’embaraua* für rite 1égéte nacelle

viavéc lag il'patta'; S'Ts Féveut-de
fa“nuit at”mifleu* de k sAôrre”Din
iroife qui biéquoit dehobr vd2' Sréaf

Tu Re agia' avec petiié le bord
d'uh ‘de TéVVARNEAUSE, qui 1e tranfpértä

Eh Suéde: Quitôrze añ:'aupañivant il
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étoit: parti de ce Royaume comme
un Conquérant qui alfoit-affujettir le

Monde à fa fortune, il y revint alors
comiñt un fugitif, pourfuivi par fes
ennemis, dépouillé de fes plus belles

Provinces abandonné de fon ar-
mée.

Dès que le Roi de Suéde fut parti3
la ville de Straltund ne iongex qu’à fe
rendre la-garnifon cäpicuia'le 27 Dé.
dermbré Me Général Ducket, qui en
Étoit Gorivérneur envoya au quartiet

du Roi de Pruife pour traiter fes ar-
ticles dé là capitulation.-La gatnifon
fe rendit’ prifonniere-dé guerre
deux' bafailfons Pruffiens; autant dé
Saxons-; -autantÿÜHanovriens 3
Pritent poffeMon"dé-cérte' ville. Dé
tous les Suédois faits prifonniers dans

le cours de ‘cette campagne le Roi
forma un nouveau Régiment d’Infans

Cjj
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terie 5 qu’il donna au Prince Léopold,

fecond fils de celui qui commandoit
fes armées.

Enfuite de ces expéditions les vain-

Queurs partagerent entr’euxlesdépouils
les des vaincus. Le Roi conferva cette

partie de la Poméranie qui eft fituée

entre l’Odet la Sene, petite riviere
qui fort de Mecklenbourg., qui va
{e jetter dans la mer à Pennamunde,
La Poméranie fituée entre la Sene
1e-Duthé, denPdeck/enbourg 2 fut ré-
fervée à la Suéde, pariapamedeSroc-

kholm George Roi d'Angleterre,
aéheta les Duchés de Bremen de
Verden que le Roi de Dannemarck

avoit conquis fur la Suéde que la
Maifon de Hanovre poiféde encore

aujourd’hui.
i. Quoique.la. paix ne fût pas encore’
conclue le Roi. jouiffoit, déjà tran-
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quillement de fes conquêtes, Il alla en

Pruife, où il ne.fut point couronné
il penfoit que cette cérémonie vaine
convenoît mieux à des Royaumes élec-

tifs, qu'à des Royaumes héréditaires,
En méprifant tous les dehors de la
Royauté il n’en.étoit que plus atra-
ché à'en remplir les devoirs. Il par=
couroit la Pruife la Lithuanie
il fit le projet de réparer dans ces Pro-
vincesila-mifere le dépeuplement
que la“pefte: y avoit occafionnés.

Pour ne point interrompre l’enchai-
nement des faits nous avons rapporté
de fuite les événemens- principaux de

la campagne de Poméranie il ef tems
de voir à/préfent let'chatñgemens qui

Par Lithuanie on doit eñtendre ici un

petit territoire entre la Pruffe la Lithua-
nie, que l’on nomme petite Lithuanie
mais qui n’eft pas le Grand Duché de ce

pom. ci
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arriverent pendant cette année dans le

refte de l’Europe comment les
conftitutions politiques des Puiffances

venant à's’altéfer donnerent lieu à
de nouveaux fiflèmes.

a,

La mort de Louis XIV, fit-pren-
dre au Gouvernement de la France une

face toute nouvelle, De [a nombreufe

poftérité de ce Monarque il ne:reftoit
que fon arriere-petit-fils 5 le Price
étoit au berceau. Son bifayeul avoit

établi:fon fils légitimé le Duc du
Maîne y Pr&tidestin gendeil de, la
Régence. Ce Roi fi abfolü péngant, (à
vie fut mal obéi après fa mort. Le
Parlement-jugea entre le Duc d’Or-

léans le Duc dt Maine Où pour
mieux dire il s’érigea en arbitre de
la derniere volonté da feu Roi, il
décida que Philippe d'Orléans pre-

En 1715.
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mier Prince du Sang avoit des droits
inconteftables àla Régence.

La politique du nouveau.Régent fe
rapportaàdeux objets princi paux, dont

l’un étoit de maintenir la ‘paix avec
fes voifing ce qui l'engagea à ména;

ger l’amitié de l’Efnpereur à s’us
nir adraitement avecrie Roi d’Angles
terre ;-&-l’autre d’acquittge.Jesdetz

tes de la Couronne ,“qui ‘étoient im-
menfesxies qui-donnz:lieu au fyfième

de-Law.; dont le plan étoit auffi utile;
que l'abys qu'on en fit devint perni-
cieux. Le Régent doué d’un génie fus

periear.,! avoit. des défauts, des efprits
vifs bardig; les,plus vaîtes idées lui
paroifotest auffi fimples que les cons
tauness il s'ahandennois-aux imprefs
fions d'une.imagivation jardente qui
fouvenv outroit les. chofès. Né pour les

beaux Arts qu’il cultiva il eut jes

ex Cv
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foibleffes des héros il fit l’Abbé Dus

bois Cardinal moins parcequ’il {er-

voit l’Etat que parce qu’il étoit le
miniftre fecret de fes paffions. La ca-
lomnie ofa charger ce Prince doux

humain du plus horrible des for-
‘faits, du deffein d’empoifonner fon
pupille fon Roi un crime utile
n’infpire pas moins d'horreur aux ames

bien nées qu'une ‘mauvaile aétion
perdue mais l'apologie véritable du
Régont s“0fefi-le régne de Louis XV.

‘Pour affiiter 1= F1 2 "arepour évasier 55 les oécaRons de

difputes le Régent conclut le Traité
de la barriere à‘ Anvers par lequel il
fut acrêté que les Holläridois entres
tiendroient garnifon dans-Ndfnat Fur.

nes, Tournai, Ypres, Menin, le
Fort de Kñock-, moyegnant fix cens

En 1716, cd ou19 Quiri pRE
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mille florits'd’Allemagne que la Mai-
fon d'Autriche s’ehgagcoit de leur
Payer par an en vertu de quoi ils re-
nonçoient à la régie des Pays-bas dont
l’entiere poffeflion refta à l’Empereur

Charles VE,
Les guerres qui fe fuccédoient les

Unes aux autres empéchoient l’Eu-"
rope de jouir des fruits dela paix de
l’année 1715. Les Turcs étoient entrés
dant .la Morée; qu’ils avoient enlevée

aux Vénitiens. Le Pape qui craignoit
pour l’Italie, conjura l’Empereur de
prendre la défenfe de Ia Chrétienté,
Charles VI..affembla des troupes en
Hongrie;-afi-de favorifer les Véni-
tiens par la divérfion qu’il alloit faire
contre’ Îes Turcs. Dès l’an 1716, le
Prince Eugene avoit battu le Grand

Le à)Vifir auprès de emelwar cette année

Eniytye
Lu
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il entreprit le fiége de Belgrade
fortifia fon camp d’un bon’ retranche-

Lement. Les 1urcs vinrent affiéger l’ar-
mée du Prince Eugene non contens
de la bloquer, ils avancefènt à-lui. pat
des approches des tranchées. Eugene

après les avoir laifté paifer un ruif-
feau qui les féparoit de fon camp,
fortit de fes retranchemens'le 16'Aoûtz
les attaqua les battit &-leur prit cas

nons bagages, en un mot, tout leui
camps #Belgtage qui n’avoit plus
de fecours à erpérere re Are vaine
queur par capitulation. -:7
«Le Maréchal Stahrenberg ennemi
du mérite d’Eugene déclama'contre
{a conduite, qu'il taxoit d’imprudencez

parla avec tant de force’, :qu’il-s'en

falloit peu/que l’Empereurnë fit tra-
duire-le héros: d'Allemagne devant vis

Confeil de guerre, pour avoit expofé
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l’armée Impériale à périr fans reffour-
ce. Cependant la gloire d’Eugene étoit

fi brillante qu’elle fit éclipfer l’envie

les envieux,
TL'année fuivante les urcs firent

la paix à Paffarowitz céderent à
l’Empereur Belgrade, tout le Ban-
nat de Temefwar, Les Vénitiens qui
avoient fervi de prétexte-aux. conquê-

tes de Charles VL.payerent les acqui-
frions que Empereur fit, par la perte
de la Morée ils s’apperçurent mais

trop tard, que le fecours d’un Allié
puiffant eft toujours dangereux.

Charles VE étoit à peine forti de
cette guerre, qu’il eut d’autres enne-
mis à combattre. Il s’étoit élevé en
Efpagne un homme d’un efprit enten-

du &-entreprenant profond hardi,
fécond en reffources fait en un mot

En 1718,
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pour aggrandir ou pour bouleverfer
les Empires c’étoit l’Abbé Alberoni

Italien de naiffance que-le Duc de
Vendôme amena en Efpagne où fon
habileté fe fit d’abord connoître., pat
le renvoi du Cardinal Guidin qui gou<

vernoit ce Royaume dont il occupa
la place.

Alberoni fit des pas de Géant vers-
la fortune, Il s'infinua dans l’efprit de

ta Reine, qui étoit une Princelfe de
Parthe 5'8-il-{econda les-vües qu’elle
avoit d’établir les AfeWrtadiezLafiore

que le Roi d'Efpagne avoit d’abord
.deftinée ay fecours des Vénitiens fut

employée à la conquête de l’Ille de
Sardaigne qui appartenoit à l’Empe-

reur.
Cagliari pafla fous le pouvoir des

Efpagnols toute la Province fut
dans peu fubjuguée,
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Les repréfentations de l’Angletene
de la France n’empêcherent pas la

Reine d’Efpagne de fuivre les deffeins

qu’Alberoni devenu Cardinal, lui fug-
géroit. Cette Princefle avoit fecrette-
ment réfolu de conquérir tout ce qu’elle

Pourroit de l’Italie, L'Empereur aux
preffantes follicitations de l’Arigleterre,

avoit confenti de donner linveftiture
de la Tofcane de, Parme du Plai-

“fantin »-À l’Infant Don Carlos mais
Philippe V, s'obffinoit à demander le
Royaume de Naples,

L’ambition démefurée d’une Puif-
fance nouvellement établic porta
l'Empereur le Roi de France celui

d'Angleterre à la conclufion de la
quadruple alliance qu’ils oppoferent

commesune ligue puiffante aux entre-
prifes de Philippe. Les Hollandois
qui devoient accéder à cette ligue fe

f
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téferverent pour la médiation ils
furent remplacés par lé Duc de Sävoit-

Cette formidable aHiarice n’alféta ni

les projets “d’Albéroni”;nt'la fermeté
de la Reine d'Efpagne nfle-dèfr qu’a
voit le Rôi fon époux d'établir fa fa-
tmille. La flotte Fipagnole que l’Eu-

rope croyoit”déflinée poîtr Naples
aborda à Palerihe qui fé-rétiäit 3& Te
Marquis de Lede prit le‘fitre de Vice:
foi de Sicife-"Cependant l’Antiral Birig

vinraveRs pela Médiont Sn or pré

erir

k «a 4.vaifeaux 1 né puit empêcher qleé

Maquisde Lefe he prit Mein: Tk
Duc'de Soiéfe détermitia dés cette
aiécetièt'?a Yeanger dv l'Empered?
Ja Sicile eôhtré@1é Rayatité de Sérdaft

gne dort" tifuiré 41-prérté Hans. LE
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génie ‘d’Alberoni,-trop peu occupé
d’une entreprife étoit frvafle qu’il
en méditoit deux à la fois’; fes deffeins
s’étendoient de tous les côtés comme
ces mines qui pouifent, au loin dans

la campagne, plufieurs rameaux 'éloi-
nés leruns des autres, qui jouent fic-
ceffivement fontfauter>les énnë-
mis aux endroits où'ils's% derenident
de-moiysthé mindiéroir-crevée en
Fcaliegune aûtrefur éventée en France,
—C'étoit la fameufe conipiration que
le Prince-de Cellamare forma. contre

le Régent: Selon ce projet l’Efpagne
Wouloif faite ei débarquetnenr:fur lés

‘côtes de Brétägne rallembler les mé-
£ontens-du' Poitou; faifr-le Rôi &'le
DéerdiOréans affembter ‘les Etats
génétank j'qui repréfentent la Narion

en Corpt;& faire nommer le Roi
d’Efpagne tuteur de Louis: XV. Ré-
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gent de France-Un hazatd fingaller
fit avorter ce deffein lé Secrétaire du
P. Cellamare-étôit un des chalahds de
la Fillon :perfonne -rehommée pour
les matiages clandeflins qui fefaifoient

.6hiez elle. :z21 21
L’induftrie de- cette ‘femme avoit

#a fervi plus;d’uhe fois le Régent le
Cardinal Dubois; La:Fillan mouvant

x
an jour le- Secrétaire d’Efpagre plus

Ri xêveur, qu’à l'ordinaire 5 ne pouvant
Æirer-deluiasmaniér.ce fd. mauvaifehu-
:meur loi Gb ite6ilsadroise

à" rufée qui, le fit boire ‘parler Cette

J

EE

re

ÿ tonjuration-furent découverts, IL en

1X
fille le-fouilla, dans, fou. gouffet les

Jui

nn -papiers dent il; étoit chargé 5 parurent
x

Ala Fillon d'ÿriefi grande ixppostance,
qu’elle les. porta ‘dans l’infantiau Ré-

ELA
vou gene. Ce Prince fit arrêtez Sur le champ

le Secrétaires ous les complices de la

Le coûta
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toûta la.vie à cinq ‘Gentilshommes
Bretons le Duc da Maine le Cardi-
nal de Polignac quelques autres
Seigneurs, furent exilés. La Cour eri-

voya des troupes en Bretagne lorf-
que le Duc d’Ormond s’y préfenta avec

la flotte Efpagnole perfonne ne re-
mua. La conftance du Régent ne fut
jamais auffi ébranlée que par'cet évés
nement. Quelques perfonnes ont pré-
tendu qu’il -méditoiæ{on abdication
mais qu’il fut retenu par la fermeté du

Cardinal Dubois, qui admiroit les voies
dont la Providence s’étoit fervie dans

cette affaire pour conferver la Ré-
gence entre les mains du Duc d’Ot-
léans. L'Europe étoit commé une mer
agitée qui gronde erlcore après l'orage,

ne fe calme que fucceffivement. Les

malheurs de Charles XII, ne l'qvoient
point corrigé de fes paffions fon pe

“à
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fentiment qui le fuivoit en Suéde
Éclata contre le Dannemarck.

Il attaqua la Norwége ayant avec

Jui le Prince héréditaire de Heffe qui
wenoit d'époufer fa fœur la Princeffe
Ulrique, IL prit Chriflianie 5 mais ne
pouvant forcer la citadelle de Fride-

rishall manquant de fubfiffance
il abandonna fes conquêtes. L'appré-
henfion des Ruffes l’avoit reténu en
{éance. II £it cette année Ÿ une nou-
welle_imuption en Norwége il affié-
géa Fridéridtudijaée Fusipi£ dans la
tranchée. Cette valeur dont il étoit

prodigue, lui devint funefte :un coup

de fauconneau tiré d’une bicoque
termina la vie d'un Prince qui faifoir
trembler le Nard dont la'valeur te-
noît-de l’héroifme &-qui aurçit été

8En 1917.

En 18
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le plis-grand hôtimé de fon fiécle
s’il avoit été inodété& jufte. La mort
de -ce Prince fut le fighal dé l’armil-

tiée. Let Suédois levetënt le fiége de

Fridetishall ils repaîerent leurs
frontieres les Danois ne les fuivi«
rent pâs. Avet Chatles XII, expirerent
fes-ptôjèts de vén@eänte. II étoit etl-
coté occupé de plis ÿaîñtes-déiméihs:
anithé éditib-lè Roi Gévrge d’Ahgle-
tètré y quilat-agai£ éhlèvé les Dachrés

de-Biémtéñ de Verden, il alloit
former une alliance avec le Czar, afin

de-chaffer la Maifor d’Hanovre d’An-

Bletérte d’y rétablit fé Prétentfant,
Goëtz qui ficcéda dit Coitite de PE
per dans lé Minifetëdé Suéde; étoft
dans le Noid cè qu’AlBetdHi étott dans
le Sud. Les iitrigues agitbient tous les

Cabinets des Princes. Ses delfeins né

fe bornoient point à l’Europe il étoit

Dj
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né pour être Miniftre d'Alexandre ou
de Charles XII. Mais en formant les
plus grands projets, il furchargea la
Suéde d'impôts afin de pouvoir les
exécuter. La mifere du peuple la fa-
veur dont il jouiffoit, lui-attirerent la
haine du Public, Dès que la nouvelle

de la mort du Roi fe répandit la
Nation fit le procès à fon Miniftre
l'envie inventa un nouveau crime pour

les charges; il fut accufé d’avoir ca-
lomnié-la Nation auprès du Roi
Îl eut la-tête rrançhée.ztx sn

xEn puniffant Goerz les Suédois

flétriffoient indirettement la mémoire
d’un héros, dont ils honorent encore

à préfent la mémoire. Mais le peuple
eft un monitre compofé de contradic-
tions qui pafle impétueufement d’une
extrémité à l’autre qui dans fes ca-
prices protége ou opprime le vice la
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vertu indifféremment.’ Le trône de
Suéde fut rempli par-Ulrique œur de

Charles XII. époufe du Prince héré-
ditaire de Heffe, Fréderic-Guillaume
ne put s'empêcher de répandre quel-

ques larmes lorfqu’il apprit la mort
de Charlès XII. il eftimoit les grandes
qualités de ce Prince dont il étoit des
venu l'ennemi à regret par une
efpéce-de violence. in:
L'exémiplé de Charles XII. avoit fait

tourner la tête à bien de petits Princes

de l’Allemagne trop foibles pour l’i<
miter..:

Le Düè Charles-Léopold de Meck-
fenbourg forma le projet ambitieux de
lever nt armée pour fourtir aux
frais de fon entretien’, il foùla fes Su-
jets par des vexations énormes. Le
poids des impôts s’appefantit à un
point que la Noblelle excédée en porta

Dij
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des plaintes à Vienne où elle fut ap-

puyée par BernftorfF, Miniftre de Ha-

novre Mais ’Mecklenbourgeois de
paiffance.* <:1.2

Il obtint dè l’Empeteur À sin gléçret.

fulminant' contre le Duc. Quoique ce

Prince eût époufé la niéce du Czar,

pour s’affurer'une puiflanté protec-
tion cela n'empêcha pas l'Enspèreur
poulfé par BernftorŸ de'daûner.un

décret de commidion à FElesteur de
UanoriezAsaeutRus de. Brusfvick y
pour -prendré'cà Peys bn quotité: Lé
Roi de Pruife fe plaignit à Vienne;

de ce qu'étans-Diteteur-dù Cércle de
la baffe Saxe ce déêvet né lui:avoir
point été adreffé, L'Empereur‘lui ré-
poudit qu'il: étoie éantre, tes' loix ‘dé

EEmpire-de vhargér le Rai de féquel
tre à caufe qu'il ayoitrlexpéétative

En 1719.
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fur le Mecklenbourg fur quoi le Czar
déclata qu'il ne fouffriroit jamais qu'on

opprimât un Prince qui venoit d’en-
trer dans f famille.

Ce qui arsèta le plus Fréderic-Guil-
laume dans cette affaire c'eft que le
Roi d'Angleterre ayant eu l’adreffe de
fe faire médiateur de la paix que ia
Pruffe négocioit en Suéde devoiralors
être traité avec beaucoup de ménage-
ment de'foste: que les Hanovriens ref
terent en pofleffion du féqueftre dont
ils font monter les frais à quelques mil-

lions. Voilà les termes où ef demeurée

“cette affaire Br elle y eft encore au tems
que nous écrivons cette hiftoire. Quoi-
Que la paix ne füt paint conclye avet la

Sixéde les chofes alloient comme fi elle
eût éré faite. Le Roi qui voyoit la tran-

quillité de fes Etats affurée commença

dés lors à régner véritablement c’eft-à-

Div
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dire, à faire le bonheur de fes peuples,

Ce Prince haïffoit ces génies remuans 5

qui communiquent leurs pations tu-
multucufes dans toutes les régions où
l’intrigue peut pénétrer il -n’afpiroit
point à la réputation derces’-coñqué-
rans qui n’ont d'autre amour que ce-

lui de la gloire mais bien à celle des
Legillateurs qui n’ont d’auire objet.
que le bien la vertu. Tl penfoit que
le courage -d’efprit fi néceffaire pour
réformer des abus, pour introduire
des nouvéautéé dititevstansean: Gon-
vernement, étoit préférable:X‘éétte va-

leur de tempérament qui fait affron-
ter les plus grands dangers fans crain-

te, à la vérité, mais fouvent'auffi fans
Sonnoiffance. Les traces que la’ fageiTe

de fon gouvernement a lailfées dans
l'Etat dureront autant què-la Pruffe
fubfifiera en corps de Nation. Eréderic
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Guillaume établit alors véritablement

fon fyflême militaire le Lia fi adroi-
tement avec le refte du Gouvernement,

qu’on ne pourroit y toucher fans ha-
zarder de bouleverfer l’Etat mème,
Pour juger de la fageffe de ce fyftème,

peut-être qu'il ne fera pas inutile d’en-

trer ici dans quelque difcuffion fur cette:
matiere.

Dès le régne de Fréderic Lil s’étoit

ZHiTé quantité-d’abus touchant les ta-.
xes qui étoient devenues arbitraires 3
les cris de tout l’Etat en demandoient
la réforme. ‘Lorfque cette matiere fut

examinée’, il fe trouva qu’il n°y avoit
aucun principe; félon lequel les pofr
feffeurs des terres étoient ratés à payer.

les contributions ;-que:dans quelques

endroits on avoit reglé les impôts
fur le pied où ils étoient avant la guers
re de trente ans; mais que. tous les
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propriétairés des terres défrichées de-

puis ce tems, dont le nombre étoit
confidérable étoient taxés indifférem-
ment, Afin de rendre’ces impôts pro-
portionnés; lé Roi fit exattement me-

{rer tous tes'champs cultivables
rétablit l'égalité des contributions, fe-

lon les différentes claifes des bonnes
des mauvaifes terres corame: le

prûüx des. denrées étoit beaucoup haufté

depuis la Régence du grand Electeur
it haülta: dé qaême. les impôts à pro-,
portionde-te prxserdgisagmenta.
confidérablement fes reyenus,-

Mais‘afin de répandre d’une main
ce qu’il recevoit- de l’autre’, il créa,
quelques Régimens d'Infanterie nou-
veaux, augmenta fa Cayalerie, de
forie que-l’armée montoit à foixante,

mitle homtnes il diftribra ces trou-,
pes daus toutes fes Proyinces de façon.
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que l'argent qu'elles payoient à l’Etat
leur retournoit fans ceffe pat le moyen

des troupes; afin que le Payfan ne
für point chargé par l’entretien des
Soldats toute l’armée tant Cavalerie
qu'Infanterie entra: dans- les villes
parce moyencles accifes augmentoient

les revenus: -La'difcipHine s'affermif-
foit dans fes troupes, Les desrées hauf-

foient de-prix ;r& noclaînes que nous-

vendiens ühi Etrangers, que nous
rachetions lorfqu’ils lés avoient tra-
vaillées, ne fortirent plus du Pays;
toute l’armée fut habillée de neuf ré-:
guHerement-tous les ans; Berlin fe-
peupla-d'axtnombre d’Ouvriérs x qui
Ne vivent que de'lqurfadufië; &-qub
ne. ttavaillerent-que pour‘les-troùpes,
Les manufactures folidement établies,

devinrent foriffantes elles four-
nirent- d’éréffes -de laine une grande
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partie des Peuples du Nord,

Afin que cette armée qui dès l’an”
1718 montoit à près de foixante mille

hommes ne devint point à charge à
l'Etat par le nombre des recrues dont,
elle avoir befoin le Roi-fit une Or-,

donnance par laquelle ‘chaque Capi-,
taine étroit obligé d'enrôler du monde

dans l’Empire quelques années.
après les Régimens étojerit compofés_

moitié de Citoyens, moitié d’Etrangers.
Le Roi sepeupla la Pruffe la Li-.

thuanie, que la peflcsarhie.dévabées,
il fit venir des Colonies de la Suiffe
de la Suabe du Palatinat ,qu’il y étas
blit avec des frais'énormes à force.
de tes de peine il parvint enfin à
rebâtir à repeupler ce Pays défolé,
qui avoit été effacé, pour ‘un tems,
du nombre des terres habitables, IL
parcouroit annuellement toutes ces-
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Provinces dans ces voyages pé-
riodiques il encoutageoit en tout lieu

l’induftrie faifoit naître l’abon-
dance. Beaucoup d'Etrangers étoient
appellés dans fes Etats ceux qui éta-
bliffoient des‘manufaQures dans les

villes ceux qui y faifoient con-
noître des arts nouveaux, étoient ex-=

cités par des bénéfices, des priviléges
des récompentes.

L’efpritd’intrigue, la malice d’un
fimple particulier altéra pour un tems

la tranquillité dont jouiffoit la Cour
l’Etat:ce malheureux étoit un Gentil-
homme Hongrois, il fe nommoit Clé-

ment il fondoit les efpérances de fa
fortune {ur lafubrilité de fa fourberie
à force d’impoflures, il étoit ‘parvenu à

{êmer la mefintelligence entre la Cour

Impériale celle de Saxe. Comme if

ne vivoit que d'artifiçes il lui falloir



62 Continuation des Mémoires

fouvent des dupes nouvelles il
vouloit étendre fes contributions juf-
qu’à la bourfe du Roi. Il vint à Betliti;

s’introduifit à la Cour; en s'offrant
de découvrir des fetrets de la detnicre
importance. Cés-fecrets confiftoient
dans une conjuratlon imaginaire, tra-

mée entre l'Empereur Je Roi de Po-
logne dans laquelle lés principales
perfonnes de la Cour étoient implis

quées, Clemènt afluroit, qué cës per-

fonnes mécontentes avoient été cor-
rompues pacd'appatdiiriiéliolne 1: 86
par des vûes d’ambition.-Ie“p'ar dé
la conjuration étoit à ce qu'il prétend

doit de faifif la perfonne du Roi
dans un château nommé Wuxterhaus

fen où il pafloit régulieremiént deux
mois de l’automne de ta livrer à
l’Empereyr..Cé qui donnôît en quel-
que forte de la vraifemblance à ce
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projet c’eft que.ce château n’étoit qu’à
quatre milles des frontieres de la Saxe,

que le Roi y étoit fans Gardes.

Fréderic-Guillaume méprifa y ai
commencement ces infinuations,
il ne fut ébranlé que par une lettre
du Prince Eugene remplie de ce def-
{ein que Clement lui montra. Ce fté-
lérat fe fit fort de convaincre entiere-

ment le Roi’ de tout-ée qu’il avoit
avanté en-lui produifant des lettres
du Prince d’Anhalt du Général Grum-
kow d’autres Seigneurs de la Cour.
[2]‘Jant d'effronterie de hardieffe jetta
1e Roi dans de cruels foupçons das
des méfiances tontinuelles. 1] fe pré
poñ enfid-d’éprouver-en fà-préfenee

G Clement connoîtroit-l’écriture des
perfonnes qu’il accufoit. On jetta fur
une table une liaffe de lettres de di£-

férentes mains, en l’obligeant d’en
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reconnoître l’écriture. Clement s’y

9€!
trompa {a fourbe découverte il
avoua dans fa prifon qu’il avoit cons

ju

ï

fr

f

Lt

pe

7] trefait l’écriture le fceau du PrinceEx Eugene, Il feçut le jufte falaire que
dat méritoient ces impoftures fes mé-
lé EU
cu
us
Hu

thancetés on lui coupa la tête. Ce-
pendant ces fauffes accufations ne laif-

foient pas que de renverfes quelques
fortunes de caufer pour un tems des

méfances des ombrages. La calom-

“8 d° 1l'f dif nie 1Ntro Uit pus 2aciement ansLEET:

y

S

EX l’efprit des.Rrinçesy.quazla juitifica-
L tion ils connoiffent affezwles homa

vertu fans tache, ils voyent tant
d’exemples de la méchanceté du cœur

humain 5 qu’ils font plus fujets à être

trompés que des particuliers qui vi-
vent éloignés du monde. Les men-
fonges de Clement avoient pris crédit

£n

er

E-
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en quelque maniere à la faveur de la
conjuration du Prince Cellamare. Cette

conjuration bien plus réelle que celle
de Clement eut auffi des fuites plus
importantes au moyen de la qua-
druple alliance qui venoit de fe con-

clure. Le Régent avoit la facilité de
fe venger fans courir les moindres
rifques, des entreprifes du Cardinal Al-

beroni il n’en laiffa pas échapper
l’occafion il publia, en déclarant
la guerre à l’Efpagne qu’il n’en vou-

loit qu’au premier Miniftre.

Bervick à la tête de l’armée Fran-
çôife prit Saint-Sébaftien Fonta-
rabie, tandis que la flotte Angloifc dé-
fola les ports de Saint-Antoine de
Nigos que Merci paffant en Sicile
avec l’armée de l'Empereur obligea

le Marquis de Leda à lever le fiége de

Melazo, reprit la ville la cita-
E
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delle de Syracufe. Le Roi d’Efpagne
marcha avec fon armée fur les fron-

tieres de fon Royaume conduifit
une colomne de {es troupes la Reine

la feconde le Cardinal la troifiéme
mais ils n’étoient pas faits tous les
trois pour commander des armées
le Roi découragé par la mauvaife tour-

nure que prenoit pour lui le commen-
cement de cette guerre, aima mieux

facrifier foùr premier Miniftre que
d'expofér- fa Monarchie à de plus
grands hazard: <'étoitiéfeétivement
l’unique moyèr de rétablir '4äts1'Eu-

rope une'paix folide. Qu'on eût donné
deux Mondes comme le nôtre à boule-

verfer au Cardinal Alberoni, il en au-
Toit encore demandé un troifiéme

fes defTeins étoient trop vaftes, for
imagination trop fougueufe il avoit
réfolu de chaffer l’Empereurds l’Iraliez

er ETvitae EE
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de rendre fon Maitte Régent de la
Frañce afin de remettre le Préten-
dant fur le trône d’Angleterre 5 il vou-
loit anïmer Charles XII. contre le Roi

TGeorge armer les aurcs les
Ruffes contre l’Empereuf Charles VI.
Laraifon pourlaquelle onvoitéchouer

tousces vaftes projets des ambitieux, eff,
à ce qu’il paroît, qu’en politique comme
‘en méchanique #les machines fimples
ont un avantage extrême fur celles qui

font trop témpofées plus les refforts

qui concourent à un même mouve-

ment font'cémpliqués moins ils
font d’ufage.

L'enthoufiafme d’Albéroni ne fe
communiqua pas aux Pririces qui de-
Voient être les'exécuteufs de fon pros
jet il étoit vivement frappé de fes
idées les autres l’étoient foiblement.

Lors même que le bon fens fe laiffe

E jj

né
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entraîner dans la carriere hazardeufe

de l'imagination il n’y fait pas un
long chemin la réflexion l’arrête la
prévoyance l’intimide, fouvent les
pbftacles le découragent. C’ett ce qu’Al-
beroni éprouva des Princes qu’il vou-

loit engager dans fes vñes il tomba
lui-mêmte dans les piéges qu’il avoit
zendus à la tranquillité de l’Europe,

il repafla en Italie à la faveur des
paffeports qu’il reçut des Puiffances
qu’il avoit le plus griévement offen-
fées. DSL PC TTRTDQET àOn prévint un:embrafement qui

pouvoit devenir funefte à l’Europe, en

éloignant le flambeau qui étoit prèt à
lé caufer. La chûte d’Alberoni tenoit
l’Efpagne dans fon vrai point d’équi-

libre elle rechercha l’amitié de la
France accéda même à la quadru-

En 1720,

8 Fra AT Pamela a
qugr-
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ple alliänce‘;'afin- qu la- réconcilia-.
tion en’ fût plus fincere::

Le Régeñit qui prévitt-auifi-glorieu-
fement'les démêlés qui Pétôient élevés!

entre la France'& l’Efpagne n’eut pas,
le bonheur de préferver ce premier»
Royaurne -d’an ‘Bouléÿerfément plus’
grand plis généralque:ceux-dont!
des guerrestlongues &"rwireufes font
ordinairement ‘fuivies! dé fphème: de:

Law avoirpoulTé l’entétetent des Franz
çois potrl'te papier jüfqu’à la folie
quelques fortunes fubités firent extra-

vaguer la Nation ce‘fut er outrant T

les chofez {qu’elle les‘ruina.
Dès lar"i716, Lawrétoirdévenut

Diretteüt de la Banquétoÿale-H tom-
teriça dès lors.à déployer fon:fyfème:

faimëüit} én-établiffant là Compagnie»

d’Octidèht ou de Miiffipi,, la Bart
que, dont le Roi -étoit- à- la- fois Je:

E 1j
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proteéteut le propriétaire, Le deifein

du Régent de Law étoit-de doubler

les fonds’du. Royaume ,.en balançant
le crédit du-papier par” le réel de l’ar-

gent pour atrirer-peu.à.peu,les efpé-

TK:

F}

ces dans-les-caffres du Souyerairr, L'Ar-

rêt du 2 Août 1719, porta‘défenfe aux,

Particuliers fous les plus fortes’ pei-,
nes, de ne garder tout auiplus. qu’une,

fomma/deo6 liv:chez eux. Aux pre-
ki MEET RAR UTTT CA TL 6 VA 5 mas kah4 ES

Tmierés 2Mions.il-en‘fuccéda.de nou-
yelles, qu'on pommales Filles;enfin

FT ces Filles engégdsenent des petisns Fil,
LA

if les. le papier. créé pat- cë {yflème
Æ monta à trois ,milliards, foixante-dix
L millions. Toutes les dettes.de L'Etat
E!

r£ brésàun certain,coin. Les fondemens.
M 3

furent acquittées, par des billets tim-

k
de cet, édifice: n’avoient. été, faits au
commencement que pour, Ne certaine,

proportion ;'on voulut le porter au

ï
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double au- quadruple il s’écroula
bientôt bouleverfa le Royaume
renverfa en même tems -l’Architeéte
qui l’avoit.édifié. Law penfa plus d’une
fois être lapidé par le peuple lorfque

fon papier tomba en décadence. IL
quitta enfin le Royaume ,abandonnant
la charge ‘de -Controlleur; général des

finances, dont il avoit ététrevêtu au
çommencement,:de l’année les
grands établiffemens qu’il avoit dans

ce: Royaume, Law n’étoit pas riche
lorfqu’il vint en France il en repar-
tit de même, fe réfugia à Venife,
où il finit £es. jours dans l’indigence.

Il y a peu, d’hiftoires qui dans un
auffi court efpace repréfentent autant
d'ambitieux :humiliés. Les “fortunes
rapides de Goerz d’Alberoni de Law,

fe précipiterent auifi fubitement qu’el-
les s’étoient élevées mais l’ambition

 Eiv
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n’eft pas capable de confeil elle s’é-
gare en fuivant un chemin bordé de
précipices. Après les chûtes'd’Alberoni

de Gôerz; le Sud'& le Nord de
l’Europe refpiroient également: la paix

que le'Roi négocioit-à'Stockholm fut
enfin conclue la modération de ce Prin-

ce diminua fes avantages, D'Ilgen ne

ceffoit de lüi repréfenters felan l’ufage

des Miniftrés, qu'il dévoit profiter dà
fes fuccès qu’en fe rôîdiffant encore
la Suéde'fefoit contrainte’ de lui céder

lINe de Rliger-8rla-villedts/Voigatt
qu’il obtieridroit detmêrsé des Da-

nois les frinchifes des péagés du Sund-

La réponié du Roi trduve dans les
archives y écrite de «fa "propre main’:

Jé fuis content dit-il 5'du’ deftin
23 dont je jouis pat là ‘grace du ciet

je'tie véux jaînais m’aggrandir aux
a dépens demes voifinis, H paya deux

rar ES ae EE ns
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fiillfons à'1a Suéde pour-l’enclavure
de 14 Poméranie de forte que cette
acquifition étoit plutôt un'achat qu’une

tonquêre.*

Le Roi d'Angleterre; qui avoit par
{£a médiation’ achevé la paix de Stoc-

Kholm *s! firpeu de-tems après, la
fienne'avec l’Efpagne, Philippe V.
ééfa Gibraltar Port-Mahon:à l’Ar-
gletertes Ycôndition que IE Roi George

tele miéletoit-plus des affaires d'Italie,
À Viènne on ‘étoit mécontent en=
vieux des’ avantages dont jouiffoit le
Roi'de Pruffe :-1a -Mxilon. d’Autriche:
Youloit que-les Princus-d‘Allemagne y
qu’elle reghfdarcomme-fes vatfaux5-la
ferviffehtrtolitré: fe clhnemis 8 non
Pas: qu'ils fifferdéufageaiédleurs, forces

Pour leur propre aggrandiffement,

Le Grand Elefteur avoit fecondé
*Fn 17215 5 Quai nee

6
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l'Empereur ,-à caufe que leurs-intérêts
étoient fouvent liés enfemble. Le Roi
Fréderic I. l’avoit fécouru tant. par
fes préjugés qu’afin d’être .reçonnu

Roi de Pruile. -Fréderic-Guillaume
qui n’avoitini préjugés.ni,intérêts qui
jrfqu’alors l’atrachaffent à la Maifon

d'Autriche ne lui fournit point de
fecours dans les-guerres de'Honpridi

de-Sicile. #:il! n'y :avoitr-entre.lui
VEmpéreur' Aucun, traité 8 de plus
ils'excufaifous, prétexte qu'il.avoit à
ehaisidré-dessentrenrifoganquéslles de

baipart dès, Suxddis. Dantrleforid it
étoit trop ‘cläir<voyäñt pour;forget- fes
propres chaiînésy en travaillant à l’ag,

grandiffement de la Maifon,d'Aütris
ebey qui afpitoit :eh-Allétinghé à une

dominatioï. Abfolues <q":
ka ‘politique. fage' 8: ‘mefiirée de

Fréderic-Guillaume fe tourpeit eatie-

amas



de-Brandebourg 75%rement à l’arrangement intérieur de

fes Etats il, avoit établi fa réfidence
à Pofidam maifon de-plaifance qui
Originairement .n’étoit qu’un chétif
bameau de Pêcheurs il en fit une

belle grande ville où; feuriffent
toutes, fortes darts, depuis: les plus

ue aff 0

raffinement. au luxe. GatDITE #01 1 “3
oDes Liégeois qu'il, y avoit, attirés

pardes Lihécaliéés y. établirent’ une
manufa@lure d'armes qui fournit non
feulement_ l’armée ,.mais.ençore les
troupes, de,: quelques Puifances. du
Nord. On-y fabriqua bientôt des ve-
lours.auffirbexmg que ceux. de, Genes:
mn4ous-cles Etrangers qui, paffédgient,
quelque indullrje évojent.neçus,, éta-,
blis récompenfés à Pofidam:

3

Le Roi établis dans cette ville, dont

-1# En 172207 77 DIPesoir à

Fier,
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il étoit le fondateur un grand hopi-

tal où font entretenus antiuellement
vingt-cinq mille enfans ‘de’ Soldats
qui peuvent apprendre tôtifes les pro-
feffions auxquellés el éttie des dé:
terminë; il'établit de mênie ui hôpi-
tal de filles, qui font élevées aux ou=
vrages conveñäbles à"leu exe, Par
ces arrangemens chatitabte3” il foula=
gea la’miifeié ‘des Soldats chargés de
famille ‘Biliprécuratine bônne édu-
cätion:-Uides-Etifans ‘atixquels les peres

h’étoiemepastenrerberuskdtinten/t TE:
augments fatmième ait 1e Corps'dès
Cadets ôù deux céris'jétnes Géntils.-
hétimésfoht léurnoviciat dans 1e-miéil

tiéf dés dififes 5 quelques vieux Ofctéré

veillent'à'teüt éducation” ils ohë
des Maftiës pour leur dotirièr des cont
ñôiffantess 8 potr dut dpprendre'les

exercices qui co à d
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fonnes de condition. Il n’eff aucun foin
plus digne d’un Légiflateur, que celut
de l’éducation de la Jeuneffe.. Dans un

âge encore tendre ces jeunes plantes
{ont fufceptibles de toutes fortes d’im-

preffions fi on leur infpire l’amour
de la vertu de la patrie ils devien-
nent de bons citoyens, les bons
citoyens font les derniers remparts des
Empires. Si les Princes méritent nos
louanges en gouvernant leurs Peuples
avec. juffice, ils enlevent notre amour

en étendant leurs foins jufqu'à la pof-

térité, Le Roi envoyala même année
le Comte de Truches en France pour

féliciter Louis XV. qui ayant atteint
l’âge de majorité fut facré à Rheims.

Les calomnies que l’on avoit répan-
dues* contre le Duc d’Orléans avoient
fait des impreffions fi fortes dans le

En 1723 f
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Public que la France sattendoit cha-

que jour à la mort de'fon Roi, lorf-
qu’elle vit arriver inopinétrient celle
du Régent.’Ce Prince'ayant paité Ie

p tems-où if avoit coutumte: dé fe faire
faigner fat dftaquë d’äpopléxiez entre
les bras de la Duchetfe de Fälaris dans

un moment d’extafe. Lé Cardinal Du-
bois avoit précédé-le Régent de quel:

ques mois. La Régence finit par la mort

du Duc d'Orléans le Duc de Bour-
bou devint premier Miniftre. Le chan-
ÿement daiis 1e Gouvetnement- dé
France, quelques hérefriiés “de là
Maifon d’Autriche contraires aux
Traités de paix, firent changer tour le
{yfème de l’Europe: voici de quoi il

étoit queftion. L'Empereur avoit fait
expédier des Lettres de commiffion
aux Marchands d’Offende pour trafi-
quer aux Indes. Cela renouvella l’at-
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tention de toutes les Nations commer-
‘çantes. La France l’Angleterre la
Hollande alarmées d’un projet qui
leur étoit’ également préjudiciable,
s’unirent pour demander la fuppreffion

de cette nouvelle Compagnie mais à
Vienne on ne s’en émut point on
voulut foutenir le projet de commerce
avec chaleur.

On eut recours aux voies de con-
ciliation comme aux moyens les plus
équitables pour terminerces différends,

pour concilier d’autres intérêts tels

que la fucceffion de Parme de Plai-
fance on affembla un Congrès à Cam-
brai où perfonne ne voulut céder de
fon terrein. Les Miniftres difputerent;
comme de raifon avec châleur cha-
cun foutenoit fa caufe, par des argu-
mens qu’il croyoit fans réplique. Les

En 1724
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Maîtres d'hôtels les Marchands de

vin s’enrichirent, les Princes en paye-
rent les frais, le Congrès fe fépara
fans avoir rien décidé, Pendant que
ces Politiques difputoient vainement
d’auffi grands intérêts Philippe V.
s’échappa à la vigilance de fon époufe,

abdiqua fubitement en faveur de

fon fils Louis. C’étoit pour lui procu-
rer cette Couronne dont il fe démet-

toit volontairement que la France
avoit prodigué tant de fang tant de
tréfors 5 mais la.mort de fon, fils, qui

Le.lui remettoit les rênes du. ouverne-
ment entre les mains, ne lui laiffa pas

le tems de fe repentir de fon abdi-
cation.

À peine étoit-il remonté fur le trô-

ne*, qu’il fit un traité de commerce
avec l'Empereur à l’infçu de l’Angle-

En 1725,
terre,
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terre, Le Comte de Konigfeck Am-
baffadeur de Gharles VI. à Madrid
avoit leurré la Reiñe d’Efpagne du
mariage dè Don Carlos avec l’Archi«
ducheffe Marie-Therefe héritiere de

la Maifon d’Autriche l’efpérance
de réunir dans leut: Maifon toutes les

poffeffiors de Chaile# Vi porta’ le Roi
d'Ef(pagne à faire des conditions très«
avantageufes.à. l'Empereur. Le -Roï
George foupçonnait que ce traité cons

temoit-desärticles fecrets'à l’avantaga

du Prétendant; la Francé étoit mécona

tente de ce que l'Efpagne parfes fub«
fides mettait l’Empercur! en état de
foutenir1a:Gompägnie d’Ofendes: 15

Le Roi Ge Pruife?éroitifathé: de
quelque décret fülminant-que Charles
VI. luicavoit,envoyé :au fujet de cer-
taines rédbvances qu'il exigeoit des
fiefs de Magdthourg.. Ces: trois Puils

F
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fances ayant des griefs contre la Cour

de Vienne s’unirent pat des engage-
mens étroits qui devoient être d’aus
tant plus durables qu'ils étoient fou-
tenus par leurs-intérêts particuliers,
Cette conformité dé ferifimens donna
lieu au Traité de Hanovre,

Laforme du Traité étoit défenfive,
rouloit: fut des garanties: récipro-

ques la France l'Angleterre s’en-
gageoient: d’une façon vague, fuf-
veptible.de.toutes/fortes.d'interpréta-'
tions d'eiiploysdTletiubéas-offices
pour que les draits de Tà féuife fur la
fucceffionide Bergue ne reçuffent au.

cune atteinte après la mort: de l’Elece
tdur Palatin/ La Suéde le Dañnemarck

la Hollande accéderent-à te Traité,
La France l'Angleterte’êr vouloiené
effeQivenient L'la Maifon-d'Autriches
dans cette intention ili efpéroient fe
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fécitdu Roi pour énlèver la Silefie
l'Empereur. Fréderic-Guillaume n’é-
toit pas éloigné de fe charger de cétré
comuiifMon de l’exécution de ce
projet il demandoit qu’on joignit une
feule brigade des Hanovriéns à fés
Éroupds 7'4AH dt né pas d'éhgager tout

féal dis "une ‘entreprié dufi-fmpor
tante, Ou'que les Alliés convtendroient

avec lui d’une diverfion qu’ils feroient
hide Biel en. mêmé tems qu’il

éommeliéétoit les opérations en Sile=
fie. ‘Quoîque tette alternative ‘part

faifondable', le Roi-d’Argleterre 5é
LT TA I payevouluf ianiàrs 5 expliquer {ur cette ma

fiérg-tfev 4° Trootot rence mrelentr

Apaliertés Attéréiiatets dede
leur *Fiiiré Hinovie  qu'uñe autré
alliance fe fit à Viene, entre l’Em-

4 DB>7 73 —auanquelqués Princes d’Allerdigne. C'eff

Fi
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par le moyen de ces grandes alliances,

Jqui féparent l’Allemagnie en, deux pui
fans partis, que la balance;des pou-
voirs fe foûtient en équilibre que la
force des-uns_ijent.la forge;des autres

en refpett qde la fagetdes häbi-
les politiques prévient foütent ‘des
gnerres, maintient la paix lors mês

LS Sat 55 (5 LEE Fautsas

15

me qujelle elk fur le point d'être rom
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la réputation d’un‘hômmië extraordi-
taire qué d’un grand ‘hômine’, 8e cou-

vtant les’ cruautés d'un tyräti des vér-

tus d’un légiflateur. L’Imipératrice Ca-
theriné fa fetnme lui fuccéda elle étoit

Livotiientië de naiffancé-; de la plus
baîTe exträttion! étént-veuvé-d’un bas
Officier Suédois elté dévine-inäictetré
tour à toür de-quelquesOfficiers-Ruf
fes depuis*-de-Meñzilèdf enfin le
Czar/ef/dévtat diforenxT fe l’ap-
propria?L'otiqué le Czart'approcha du
Pruth dvec fon arméé fes-Tures paf-

ferent cetté riviere vintent fe re-
trancher-vissa-vis-: de foi” camp il
avoit.én- f0ht Piigc-eitiq'hiitle ennes
mis -Bë #'dos-utie rivières qu’il ne
pouvoir pafler; mandifintée pont. Le
Grand" Vifir; qui l’ättaquä à diféren-
tés reprifes A voyant ‘fes troupes fou-
vent repouffées Changea-de- deffein ÿ

Fiij

dim à un Sat

eee
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il apprit par la dépofition d’un tranf-
fuge que l'armée Mofcoyite fouffroit
une difette cruelle que dans le camp
du Czar il n’y avoit des vivres que
pour deux jours .Sur.çela, il fe con-
tenta de bloquer les-Ruffes 3 S'étoit ce

que Pierre craignoit le plus fon ar-

mée étoit prefque fondue il lui ref
toit à peine .trente mille hommes 3
accahlés de-mifere, énervés par la faim,

fans efpérance par conféquent fans
çourage. Dans Cette fituation “defefpe-

tx 6 LEréc le Cast. prituane.réfolution digne
de fa grandeur.g'ame il. oygonna ay

Général Czerbatof de ‘préparer l’ar-
mée à combattre le lendemain afin
de fe frayer un ‘chemin à travers des
ennemis au hout de la hayonette il
fit enfuite brûler tout le bagage {e
retira dans fa tente accablé de douleur.

Catherine conferva Teule liberté
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d’efprit dans ce defefpoir commun où
tout le monde attendait la mort ou la

fervitude elle témoigna un courage
au-deffus de fon fexe de f@ naif-
fance elle tint confeil avec les Géné-
raux réfolut de demander la paix
aux Turcs. Le Chancelier Schaf…frof£
dreifa la lettre du Grand Vifir que
Catherine fit figner à Pierre L à force.
de carelfes, de prietes de larmes 3
elle ramafla enfuite toutes les richeffes
qu’elle put trouver dans le camp,

les envoya au Vifir, Après quelques
renvois les préfens opérerent leur ef
fet la paix fut conclue 8 le Czar
en cédantAzoph'aux Turcs, fe tira d’un
pas auffi dangereux que celui où Char«
les XII, fe trouva à Pulrava, l’écueil

de fortune. La reconnoiffance du
Czar fut proportionnée au fervice que
Catherine lui avoit rendu il la trouva

Fiv
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Mi a digne-de gouverner un Etat qu’elle

Pa à A
avoit fauvé il la déclara fon époufe,

elle fut -couronnée Impératrice.
Cette Princelfe gouverna la Ruffie avec

fagelfe avec fermeté elle conti-
nua d’obferver les'engageméns que le

LA.

VE

Czar avoit pris avec l'Empereur Char-

f d les VI. Pendant que toute l’Europe

Sraniflas Leczinski Roi détrôné de
Pologne. Le Duc de Bourbon qui
aVoitcHoifi' là Reine de France fe

LR fnatia peu décdhmsaprèsavecadaPriti-Mn ceffe de Rheiifels’,! dunt‘fà Beauté
TB étoit touchante.11 a xoute l’année 1726 fe pafla en pré-

mmparatifs de guerre, 1rois vaifleaux de

M

ligne Mofcovites vinrent hiverner en

PS Efpagne dans le Port‘'Saint-André.taf

Les Anglois mirent trois flottes en mer,
dont l’une fit'voile aux Indes l’autre
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fur les côtes d'Efpagne, la troifiéme
vers la Baltique. La France augmenta
fes Régimens créa une milice forte

de foixante mille hommes. Le Roi
fe trouvoit dans une fituation difficile

embarraffante à la veille d’une
guerre, dont il couroit le plus grand
tifque fans affurande de fecours. de
fes Alliés, expofé à l’icruption des
Mofcovites', 8’ devenant l’exécuteur
d'uri:plan-qu’on lui cachoit on avoit
defigné les Provinces qu’on vouloit

Econquérir mais on n'avoit pas réglé s.ùÙ

le partage pour tout dire, le IMi- jniftre Hanovrien du Roi George af- À,
féQoit de traiter le Roi de Pruffe en kan

Ni wi
Puiffance fubalterné. Tant de dangers ES

et

dégoûterent n

fi:peu d'avantages cet excès d’ar= Ë.
mn

impérieux: que fes Alliés affeCtoient
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1à il penfa à trouver fes füretés ailleurs,

Cette année fut funefte aux premiers

Miniftres. Le Duc de Rippenda fut
congédié arrêté à Madrid pour
avoir fait le Traité de Vienne il
fauva de prifon paffa chez le
Roi de Maroc, où il mourut peu de
tems après. Le Duc de Bourbon eut
un fort plus doux mais à peu, près
femblable l’adreffe de l’ancien Evês
que de Frejus Précepteur du Roi de
France, le fit exiler. Le Précepteur de-

vint premier, Miniftres Se, Cardinal,
Les premieres fonttions-de-fon Mi-
niflere furent de foulager le peuple
des impôts qui l'accabloient; il fit au-
tant de bien aux Finances du Roi où
il mit de l’économie que de mal au

Militaire fur tout à la Marine
qu’il négligea, Souple timide rufé,
il conferva les vûes d’un Prêtre dans
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les fonétions du Miniftere tant il el
vrai que les emplois décorent les hom-

mes, mais ils ne les changent pas,
Nous pouvons ajoûter à ces difgraces

f'éleGtion la châte de Maurice,
Comte de Saxe devenu Duc de Cour-
lande pare choix des Etats chaffé
de fon Pays par la violence des Ruffes,
C’elt ce même Comte de Saxe que nous

avons vû briller à la tête des armées
de Louis. XV, 8: dont les grandes qua-
Lirés tiennent lieu de la plus grande

Origine,
L'Europe perdit cette année deux

têtes courgnnées l’Impératrice Cathe-
fine mourut, Be -Pierre Alexiowitz,
petit-fils. de Pierre I, Jui fuccéda c’é.
toit un enfant qui :croiffoit fous les
Feux de quelques Bojards attachés aux
anciens ufages dè leur Nation qui
préparoient àce jeune Prince une tu-
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telle éternelle. En Angletetre, George
II. fuccéda à fon pere qui-venoit de
mourir. Fréderic-Guillaumé: 8 Geor-
ge II. quoiqu’élevés pour ainfi dire en-
{emble quoique beaux-ffères, ne pu-
rent fe foufftir dès leur tendre jeunelfe?
Cette haine perfonnelle cette forte
antipathie penfa devenir funefte à leurs

peuples lorfqu’ils occupetent tous
deux le trône. Le Roi d’Angleterre
Ppelloit celui de Pruffe mon frere le

Sergent ;.Fréderic-Guillauñne appel-
oit le Roi George 5 mon freracde-Co-

médien. Cette-animéfité pétiéibiEntôr

des perfonnes aux affaires ne man-
qua pas d’influer dans les plus grandy

vénemens. Tel eff le fort‘des chofés

umaines que des hommes conduitg
ardes paîtions, les gouvertent 8,
ue des caufes pueriles dans leur ori-

ine devienrient les principes d’une
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fuite, de faits y qui donnent lieu aux
plus grandes révolutions:

D'abord après l'avénement-de Geor-
ge IL. au'trône ,.le Comte de Secken-

dor£ vint à Berlin. ll fervoit'en même
terms comme Général l’Empereur:

la- Saxe sil étoit d’un intérêt for.
dide fes manierés étoient -groffieres-

ruftres le menfonge lui étoit fi ha-
bituel qu'il.enavoit perdu. l’ufage de.
la vérité 5 c'étoit dame” d’un :ÿaurien 4:

qui pafoit tantôt ‘dans’ le corps d’un
militaire tantôt dans celui d’un né-:

gociateur. Ce fut cependant de çe per-

fonnage que, f ;fervis :la- Providence,
pour rompæe le Traité d'Hanovre. Sec-

kendorf avoif fétri-en Elaüdres AU
fiége de Tourmi, 4 la:bataille de
Maiplaquer où le Roi s’étoit trouvé
de Prince.avoit.une prédilection fin-

guliere pour tous les Officiers qu'il

Pt ati eu EE
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avoit connus dans cette guerre. Il fe
plaignoit à ce Général *'du mécon-
tentement que lui donroiéït lès Alliés,

SeckendosF entra d’abord dans fon
fens, 8 il condamna'fufs “peine les
mauvais précédés de 1à Fräñée fur
tout de l'Angleterre il parlà de l’Ems
pereur comme d’un Prinee plus'folide-

dans fes engagemens'; 8 plus: ferére
dans fes amitiés il fit'énvifager l’u-
nion de la Pruife dé l'Autriche dans
ce.point de vde le plus 4väntageux if’
repréfenta 3itommé 1#—"" erfpétivé
riante A futificsayeéfiehehie TE
pereur accôrdérôit au Roi toutes les‘
sûretés pour’ l’entieïé Péfeffion "dé
Berg enfin il s’empara del'efprit dit
Roi avet tant d'adreife qufiPle dits
pofa à fignér à Wuflerhäüfen üù'Traité-

avec l’Empeteur il confiffoit dans dé

1 "6%En 17276
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garanties réciproques dans quel-
ques articles relatifs au commerce de
{el que le Brandebourg fait par l’Oder

avec la Silefie.
À peine ce Traité fut-il concli que

la guerre fut für le point de s’allumer

entre les Rois de Pruife d'Angleterre,
fur un fujet de fi peu d’importance
qu’il n’en pouvoit fervir de prétexte
qu'à des Princes difpofés à fe nuire:
La difpurevint fur: deux petits prés
fitués aux confins de la’ Vieille Mar-

che du Duché de Zell dont les
limites n’étoient pas réglées, fur
quelques Payfähs Hanovtiens que des’
Officiers Piuifiens avoient énrollés. LE
Roi d’Angléterte y qui étoit'* Hanovre;
fit arrêter par répréfailles quarante Sol-
dats “Pruffiens y qui traverfoient fon

Pays avec des paleports. Ces Princes

En 1718
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ne cherchôient que des prétextés pour

fe brouiller quelquéfois.imême ils
s’épatgnerent cette peine.

Le Roi de Pruife trouvoit fon hon-
neur intérelfétdans l’affaire des petits
prés dans latrêt des quatante Sol-
dats il s’abandontioit à'{4 haine
à fon reffentiment, L'Empereur atti<
foit ce feu il auroit été.bien‘aifé de
voir que les Princes les, plus puiffans

de l’Allemagne_s’entre-détruifi{Tent 3
£1 promit'an, {eçours .de douze, mille,

hommes, LeRpi.de Rplggne mécort,
tent-de cglais d'Anglérepaenmiiis
un de huit mille hommes, t'Foute la

Pruffe étoit, déjà en mogyement-;;les;
troupes filoient toutes vers l’Elbes Hz:

novte trembla Tanovre 4 qpi-ne s'at+

tendoit psint à la ‘guerre 5 damma-ls,
Suéde 4 lerDannemtarck,&c, la Heffe 3.

de même que le Brunfwick qui rece-

f "voient
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voient des fubfides de;la part des Ans
glois’, de lui fournir des troupes 2 Se it
fonna le toçfin en Françeyen Ruffie

en Hollande, L'Empereur dansl’intens
tion:d’encourager le Roi âcette rupture,

lui garantit’ toutes {es poffefions du,
Wefer.&-du-Bhin..Cette affaire alloits
devenir. desplus, férieufes autorQu'elle,
prit inopimément une face, différente,

Le Roi affembla:un Confeil compo
de les psiaicipaux, Minitres, de {ex
plusanrignssGénéraux y ikleur pro+
pofa-l'état de. la queftion:, leur des
manda leur fentiment, Le Maréchal de
Nazmer, qui étoir un Janfénifte Pro-
teflant fit along difcayrs 9-par leguef
il déplora {3 rt de la Religion Prpref
tante ‘prête Afe voir étehgte, pan la difr
fenfion des peux Princes; d'Allemagne

qui en étoient les protecteurs, Les Mi-

pifies- appyygient fur les raifons fe-
G

i
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crettes qu’ävoit/la Cour Impériale d'ai-

grié 1es”éfprits âvec fajit id thalice 5
dans une affaire'd'elle-rhèfté peu ifn-
portante ;‘&'qui -éfôit énédré en fers
més d’accoimiioderhtat"Wn Prince
qui ééciitèBes conféils se eapable dé
tes‘fuivré.Le'Roi remporté cé jout
far lui-mêmé ne vi&tolte plus belle
que toutes éeltés qu'il eût pi tempors
ter fur Yes Erhetis, Trente fes pat
fions pout-l€ bien dé fés-Péuplès,
tes, Dies ‘dé Biniifwick"8 de Grutheï
fteñr créas de -par-be-d'aiitre! pout
Éctorimbdit>Esropéntrtitéent
L'Empereüt"fk ce qu’ib put pour trai
verler ceîte Hégociation's thäls elle fut

termiriée “prémitérierit! Os reliéhà
tès-Soldats“PéuMeris” "oh “édit les
Soldats-ä'Hiatiorre 8-Hrafaire dés
prés Fürécénidtée.” dant” ra

Ces Thor d'accominodétièns faiss
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à l’atniable font d'autant plus fages;
queles Princes après. les guerres les
plus heureufes font tôt 6ù tard ‘obli-
gés d’en- venir là; fans obtenir de
plus grands avantages. Cet exemple
de modération de la part de Fréderic+
Guillaume, ef peut-être l’unique dans
l'Hiftoïre.Ce Prince toujours plus'té-
cupé du bien de fes Sujets que de fon.
ambition particuliere, fonda l’Hôtel
de léCharité'à-B3ilii2, dur:Te- môdelé.
de-f'Hôtel-Dieu à-Paris, Il bâtit Fri-
deriftadt dont l'étendue la régula-
tité des rues toutes tirées au cordeau 3

&-la-beauté-des édifices furpaîtent de
beaucoup éeux de l'anciénne-Cité, 80
Âl eur fe-plaifir. d‘yxecetoir-le Roi dë

‘Pologne. L'entrévûe-de ces deux Prin-

ces tésaila dans les 'feftins dans les
magnificences.

pa

Cependant on ne çeflgir de néga-

Gi

RE" 2 A
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cier pour. prévenir les troubles. de fa

guèrre. Les Puiffances convinrent d‘af-

fembler un Congrès à Soiffons où,
rendirent les Miniftres de toutes les
Cours intérellées)aux-Traités.d'Hand-
vre de Vienne. lès; avantages
que la France l’Angleterre offrirent

à l'Efpagne la détacherent de l'intérêt

de l'Empereur. 1 He drhee5
i Le Traité de Seville fut uné.fuite

du Congrès de .Solffons. Les. drticles

Aërës Trairéifont d'autant plus temar-,

ees'engage à faire tomber la fucceffion

des Ducs de Parme de Plaifance à
d’Infant Don Carlos en confidétation

des avantages que, l’Efpagne permet.
aux Anglais de gagner par le “Traité

de l’Affiento,
M)En 17294 -<><L 1011
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Le-Roi de Pélogne qui étoit venu

à Berlià l’an 1728 voulut à fon tour
étaler fx magnificence'aux yeux du Roi,

en lui donnant des fêtes toutes mili-
taires. Fl affembla vingt-trois mille
hommes de. fes troupes dans un camp

auprès. de Badeberg; village fitué fus
l'Elbe. Les manœuvres qu’il fit faire

à fon armée étoient une image de
la guerteé, des. Romains, .des, vi-
£ons- Au Chevalier Folard les con-
moiffeurs jugerent que ce camp étoit

plutôt un -{peCtacle théatral qu’urçe

emblême de.la véritable. guerre.
Pendant'tes démonftrarions appa-

rentes d'amitié les intrigues d'Au-
gufte dans toutes _les'Cours de l'Eu-

Tape, tendoient à, fruffrer Fréderic-
Guillaume de la fucceffion de Berg

à'lajfaire retomber à la Saxe, Ce

En 1730
x
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camp cette magnificence, ces faufs
fes marques-d’eftime étoient des arti-
fices par lefquels le Roi de Pologne
crut endormit-lé‘Rot de Pruife ‘mais
celui-ci en'pérétta let moi der n’en
détefta que plus la fauifeté. Ces fortes

d'actions femblent permifes en poli-
tique mais elles'ne le forit gueresen

morale à le bien examiner ,1a ré:
putation de fourbe eft auffi fétriffante
Fiatz le Prince même que'defavanta-
geule à fes $ntétêts- Qu cut que/de
femblables *réHésttintit{@trerenute
Roi Viétor de fà Royauté miais effec-
tivement ce ne fut que l’amour qu’il

“a avoit pour Mademoifelle de Saint Sé.
7 baftien qu’il Epoufa Chamberi,

après fon abdication. On préténd qu’il
conferva toujours ce caraétere d’auto-
rité qu’il avoit en comme Roi,
qu'ayant quelques mécontentemens
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,de-Brandebourg. 103contre le Comte-d’Ormea ;-celai-ci in-

formé des intentions:du Roi ViGor
craigait:de voir fa perte ‘affurée s'ilnt

prévenoit..ce-Prinçe. Il ‘alla chez le
Roi de Sardaigne y lui: perfuada que
don pere confpiroit &-vouloit remon-
ter furile:trônes 8 le:-IpiioGsina 4 foi
tetiient, que:le pere futarrêté, 8e on”
duit au château de Rivoli, où il moix-

rut. Un Prinké:elhienchipläindre fe
tréuvAntivisärvis de fon-pere y dans
des circonflances'auifi ‘épineufes où
il a la nature, l'intérêt &-là gloite à
combaitre:. à ns yys to50 9

En-Riéfie sde jeune"CzanBieiré FL,
mouwntla inéielahuke 5 61 étroit faucé
avec une jeiüne-Princoffesde-Dolgoruki.

Cette Maifon eut des-väes-pour placer

cette Princefle fiancée {ur le tronez
mais 1» Nation voulut. unanimeräent

que le fceptre demeurât dans la Mai-

"Giv

4
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‘fon -de Pierre premier?
e On l’offrit à une Douaitiere de Cour
fande qui-.l’accepta ‘au /commence-

‘ment, Les Rüiles liniiterentifon pous
voir. MaisylàFainille «dé, Dolgoruki
-torba &'l'autorité de cette'Princeffs
devint defpotique. Efle entretint de

‘même que-fes:prédécefleurs,.les Hais
Aons qui. fubliftoient depuis/long tétris

‘avec la Maifon:d'Autriche.
2: L’Empereux oublia-bientôt les fer-
gites querle>Roi-lui avoit. rendus en
‘quitrant Mallimiokrd}Hartoncezilisiaér
commoda avec le Roi d'Angleterre,

Æ lui donna-l’inveftiture du Duché de
Bremen de Hedelerland fangyfon,
Per aux intétêts.de Ia’ Pruife; L'ingra-
titude eft une monnoie-déctiéés qui
‘Cependaht a'couûrs par-toutsi. La
1 La ‘morsides: Princes 511€ déplâce-
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gment/de: tant de Minittres produifi-

rent des combinailons'd’intérêts tout
nouveaux-en Europe. L'Angleterre ré-

conciliée avec l'Efpagne l’Autriche,
joignit urle flotte nombreufe à celle
d'Efpagne ;pour'tranfporter Don Car-
1os en sftuliez Au cofamencement. dix
fiécle la Grande Bretagne s’étoit rui-
née pour çhaffer .les« Efpagnols du
Royaume de Naples &xdu Milanois
Parcerqu'ils croyoient/la 'puiffance de
Philippe V; trop redoütable avec ces

poffeffions à peine vingt ans. s’é-°
toientrécoulés que les-navires Anglois
ramenogçent:les Efpagnolgien. Icalie,

donnèrent à l’Infañ£Parme Plat-
fance -dont:le-dernier Dac:venoit de

aousir,;. 54 Tea
‘En ce-mênre temses Corfes fe ré-
volterénteontre les‘Génois à caufe.de
La dureté de leur gouvernement. L'Em-
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pereur y-envoya dés troupes;au fecours
des-Génois qui réduifirent,les:rebel-

les à l’obéiffance. Ces révoltes fe re-
pouvellerenss fouvent jufqu'à l’année
x#36; que les :Corts-choifitent pour
Jeur Ro un: aventurier nominé Theo-
dore de Neuhoff. On préfumia que le

Duc de Lorraine qui depuis devint
Emptreur fomenta cetse -rébellion.
Cependant, par le fecours des Fran-

çois l’Ifle.de'Corfe fit entierement
rafigéefontrl'abéiffance dé fes Maî-
très. Onocrist calotis gugelMsalincéroix
zhénacée d’une-houvellé'guésre._ La

Reine d’Efpagne taujouts inquiéte 8;
toüjours en.2Gion faifoir. de grands
abmemens:*G cependant-auslieu de

tomber fur l’Italie fes troupes alle-
fent'en Affique!, s’emparerent d'O-
qan: La Reinezd'Efpagne-obtint- un

En 1732175 10 auol 955, 1 toi
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BreF du Pape jui enjoigait au Clergé
de payer le slixiéme de :fes sevénus
tant que”durgroit la Guerré contre

des Infidéles-Dès cé moments ia Reine
prépara à perpétuer certe Guerre à

jamais &len facsifiant tous.les ans
he cértdinédüdatité d’Efpaghols, qui

périffoient en-elfarmouichant -contre

les Maures, êlle refla en-‘poffeffion
Bès dimes dé l'EHlif, s'qui- font :un
revebu:!tuét-ishportent pèur a;-Cou-
ronne. Ainf les mätties du Perou
du Potofi manquant d'argent fe-met-
toierit aut aumônes des Prêtres de leur
toydume..} zo5pisi",… :01 esp xiol +L

Après toutes: loés cdigreffions il eff
Tëms que:ndus'revenions à'Beslin., où,

Seckendorfz «pères intrigues, avoit
beaucoup. étendu. fon.ciédit :'il auroit

bien voulu: géuverner Ja Cour tout-à-
fait: Dans ce deffeini il 'propdfadu Roi
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de -s’aboucher avec‘FEmipereur qui
s'étoit'rendu Prague ;'efpérant de:fe
rendre fi-utile pendant ce féjour que
la confiante que ie Roi âvoit en lui ne
pourroit que s’accrèitrestnfiniment, Le

Roi quiemployoit dans-lesaffaires 1à
bonne foi qui carattérifoit fi bien fes
mœurs confentit ai{ément à ce voyage;
dans prendre aucune méfuce fur léburdé

cette entreÿûe ni fur l’étiquette, qu’il
-méprifoit ‘Son exemple: fervit de té«

thoignkggque la bonne:foi la vertu;
fi oppolées-intAcomppriom Jan éd
ne’ ffauroïent y" profpérer. Au deffus

des loix que les politiques font obfers
ver'aux autres ils fe-livrent fans rete-

nue à-la.dépravition deileurcœur,ée
{emblent avoir. relégué da candeur dant
la vie kivile..Les mœurs unies du Rat

devinrentla viÆtime ded'étiquette Irn*
‘périale; la garatitie de la {ücceffion dù
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Berg que, Segkendor£.avoit fainte-.
ment promifé au nom de l'Empereur
étoit fi contraire à la Pruife .;.que le

Roi vit très-claisement que s’il y avoit.
en Europe une Cour portée à contre-:

carter fes intérêts, c’étoit, sûrement
celle de Vienne. Ce Prince s’étoit trou,
Vé auprès de l'Empereur; tomme:Saz
lon auprès. de. Créfus il.;revint à
Berlin ,_tqujours, riçhe de. fx propre
vertu, Les cenfeurs Îes plus pointilleux.
nos-purent reproçher® à,.fà sconduite
qu’une probité pouffée-à l’exçès.…

:HCette entrevñe eut le fort, qu’ont.

la- plupart des-vifites que.les Rois fe"
rendent ell& refroidit ou 4-gour le.
dire en un, motacelle éloigna lamitié

i

{1
ti

31qui régnoit entre les deux Cours. Fré-
deric-Guillaurie partit de Pragne y plein

de mépris pout la mauvaile foi l'or-

2f En 17334150 a EE
4
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gueil de fa"Cour Iimpéfiaie &.les Mis-
niftres-dé l’Empéreut dédaignoient ui

Souverain qui voycirefatt préoceujsa>
tion la: frivolité des‘ préféances, Set
kendorf trouveit Thsorétentions du
Rois fubda" fueceMiordévBerg ,-trôp-

ambitiéufés le: Roi-tfolwoït le Ye:
fus de‘vés> Miniftres‘tob‘groffier 1b
les regardéit comme désofourbes,, quil
manquoient impunérients à leur--pad

role. -Micaer tr, Ciun.neos Ti
<Malgié tänt-defijercde Mécontens

teménetité>Roivmaria fd:fils aîné»
Éscts-<tagé V6 P'ediaelF02006" Péatie rare 7 Vote sum 6par comipihé

Vichnes âded ane Princeffe ‘de Brunf!
fic: Bevet®,aiéce de l’Impératrice.
Pendant tä célébration dé: des nocez,:
on apprit quë le Roi déPotôgne étoip
rhort à Värfovies Dansole-reïtis que tb

moté fé éarprits, âtévoiv-dreupé- des
plus vaftes deffeins il penigità rendre
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la Souveraineté héréditaire en Pologne:

Afin'dé 'parvenit x cébüt 5H avoit ima-
giné le partage de: tétté Monarchie 5
comme le-moyen pat lequel il éroyoit

appaifer-ia-jaloufe dés Paiffances voi
fines, Il avoit befoirt du Roi dans l’éi
xécution ‘de te projéts:it lui demanda
le Maréetiat de Glurikou ;'âfin de s’ett
ouvrit #1ui, Le Roi dePologne voulue
pénétéet Grümkéouy-& celui-ci-voëlut

égalent@it1e-pénétre, Ts: s'ényvrerent
récipréjaement dant bars intention 3
cè qul'cadfa-fa’mort'du Rot Augultéy

à Grumkou une thalâdié 7 dont- it
he fe-rcléva jamais. Chpendane-leRôt

fit femblant! d’entéescdaès. texc tés
d'Ajgufte mais iTesYentoir trep-bieh
les conféquencès dañpérebres il dons
certa ‘avéc. l'Emperedr Be-la Czarine
pour Î£ icontrécarret#fls"‘convinréñe

d'éxclure di Maifod de'Saxe du-arbée
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de--Pologne d'y placer, de- Prince
Egrmanuel de Portugal -maisla mort
qui détruifit l’homme, dg.projer fit
envilager tes, affaires de Pologne dans

un. fout aUtre-poiat de vûe,, La’ Cour
Impériale voulut, s'atndsher. 3 la Saxe

elle promit de foutenir main ar-
mée l’éleion du fils d’Augufte au
trône. de Polognej, pourvu qu'il garan-,
titicette Loi’ domellique, ques Charles
VI, avoit établie dans fa Maifon, Loi

connue dans, l'Europe fous le nom
de:SanQion: Pragmatique.L'Impéra-

trice de Run’iemsgiieé PCT
piffas Leczinski7ne :redevint Roi de
Pologne fautenu- par la proteétion
de Louis KV, fe déclara proteftrice

us.

dela PraffeadErange effaya de porter
14
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le Rai:à faire entrer ini.Corps de trous
4

pes dans la Pruffe'Polèrioife; de là

avoit ufé avec la Poméranie, Mais Frés

xgarder en féqueftre de même qu’il en

deric-Guillaume ne. voulut rien dons

ner au hazard il 'craignoit de s’en-
gager dans une guerre Ybie pourroit lé

mener trop loin qui diftrairoit-fes

forces d’un autre côté, tandis que l’E: 1
lecteur Palatin infieme déjà fort
âgé pouvoit venir à mourirzil croyôit
{es droits lfür-la Tuccëffion de Juliers

légitimes l’entreprife fur la Pruifé

Polonoife injufte. La diète de l’élecs
tion qui-fe tint-à:Varfovieyélut d’ane
commuse'voix'Sräniflas Roi de Polos
gne malgré les intrigues des Cours id

3de. Vienne de Petersbotrg rals Tgré lés'arniées Ruifes 8 Autrichiennes
qui ménaçoient cette République: Quel-

ques Palatins qui tengient pour.la Saxes v
H
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pafferent la Viflule,, allerent au village

de Prague, s‘aflemblerent :dans une
auberge y- élurent pour Roi Au-
gufte Eleeur.de Saxe. Sur quoi les
troupes Mofcovites-s’approcherent de
Varfovie l’orage fuccéda: auicalme

Staniilas defcendit pour la feconde

fois du trône. de Pologne où les vœux
d'une Nation libre l’avoient.fäit mon-
ter. Il fe réfugia l’añ 1 7 34/à Dantzic, où

Munich vint l’afiéger avec les Ruiffes
&ales Saxons. Une Dame Polônoife,
nommée ANaffalskas tirgale- premier
coup de canoti'du fempart-Lux les affié.

geans pour déterminer la bourgeoifie

à une défenfe. généreufe, Louis XV.
envoya trois bataillons au fecours de
fon beau-pere trop tard pour fauver

Dantzic, trop tôt pour le malheur
qui leur arriva. Le Marquis de Plelo,
qui les conduifott fut tvé s ces trois
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bataillons débarqués dans une Ille né

pouvant regagner le bord. de leurs
vailfeaux manquant de vivres
furent faits prifonniers &'conduits à
Saint-Petersbourg. Les Ruifes atta-
Querent enfüite les ouvrages de Ha-

gelsberg où ils perdirent huit mille
hommes. La ville déchirée par dès
diffenfions inteflines qui d’ailleurs
n'avoit plus de fecours à attendre étoit
{ur le point ‘de capituler. Dans cette
extrémité y Staniflas fe fauva la veille
de la réduction il fouffrit pendant fà

Tout ce fait n’eft pas exatt.-Le Comta
de Plelo vint bien avec les trois bataillons,

mais ne les conduifoit poitie, he les coma
mandoit point. Les François ne Manquoient
pas de vivres. Ce ne fut point après leur
tapitulàtion due les Ruifes attaquerent Ha-
gelsberg; ce fut anparkvant à la veille même
de leur arrivée, Les Ruffes n’y perdirent
point huit mille hommes mais feulemént
deux mille fix çenss

H ÿ
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fnite-les plus cruelles miferes après
avoir couru des rifques inouis pour {à

perfonnes que les Ruifes pourfuivoient,
êz avoir eu-les-aventures les plus fin-
gulieres il arriva à Mertenyerder dé-

guifé en payfan de là il fe. rendit
à Konisberg après que le Roi l’eur
affuré de fa protection.

Lés troübles de la Polôgne gagné-
rent toute l’Europe. Dès qu’on eut ap-

pris à Verfailles que l'Empereur affem-

Hiéir des-troupés auprès 'de Glogau,
qué les RufkamiennentEt-fut LS

terres de la République la France dés

clara la guerre à l'Empereur, Son Ma-
nifefte annonçoit qu’elle n’en vouldit
qu’à l’Empereur point à l’Empire
mais par une contradiétion qué le Car-

dinal Fleuri auroit pû éviter facile-
ment léFaïmiées Françoifes ayant pairé
le Rhin à Sträsbourg prirent Kehl

T
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ennemis de la Frahce profiterent de
Cette faute,:& tirerent des induétions
malignes d’une conduite qu’ils avoiens

intérêt de rendre fufpeéte, En même

tems la guerre s’allumbit en Italie les
troupes Fräncét{es-joignirent.celles du

Roi de Sardaigne auprès de Verceil 5

ils prirent Pavie Milan Pifighitone
Cremane.:Le Marquis. de Monte-

mare-de joignitanx Alltés,-80.1es Efpas
gnols fe préparérent à-la conquête du

Royaume de Naples.
2.Quoique l'Angleterre ne fût point
impliquée danstceite guerre ÿéll&penfa

être ébranlée par<des,troubles. domef-

tiques. George-IT ravoir formé le pro-
jet de fe rendre entierement Souve-

rain dans la Grande Bretagne c'étoit
une-entreprife- qu'il ne pouvoit pas
conduire à force ouverte mais. four-

Hi
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dement par des moyens détournés,

Introduire des accifes en Angleterre y

c’étoit enchaîner la Nation fi l’affaire
eût réuffi, elle auroit donné au Roi
un revenu fixe affiuré,-dont il auroit
augmenté le Militaire, affermi fa
puiffance. Walpole progofa l’introduc-

tion des accifes à quelques Membres
du Parlement dont il fe crôyoit affuré
mais ceux-ci lui déclarerent que s'ils

les payoient c'étoit foufcrire au cou-
rant-des:fottifés mais non pas aux
extraordinaires, contavsliétoir.celle-liS
Malgré ces repréfentatiolis Walpole

porta l’affaire au Pärlement où il ha-
sangua avec tant de force, que fon
éloquence l’émporta fur Pultèrey

fur la cabale contraire à la- Cour. La
viétoire parut fi complette que le bill

des accifes pafla par -une ‘grande ma-
jorité de voix Le lendemain il ‘penfa
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y avoir Une-émeute dans la ville les
Seigneurs les principaux Marchands
préfenterent une adreffe-au Roi $:Al

ne- leur, manquoit qu’un chef, &-la
révolté éclatoit, -Walpole qui vit que

cette affaire devenoit férieufe juged
qu’il falloir céder, Klicaffa le bill; Lise

le champ, fortit du Parlement cou,
vert :d'un: mauvais; manteau qui, le

déguidoit ten. criaut Liberté libertés
paint, d’accifes. TL trouya le Roi'à

Saintolames.>iqui, S'Armoit, de toutes

piéces; il avoit mis fon:chapeau qu’il
postpit. à Malplaquet il .eflayoir fon
épée aveg lâguelle il avoir somabactx
à -Qudgnarde 8 Aloyouloir mette
À, la: tête. de fes Gardes; qui s'aifems
bloisne, darts la Cours pour foutenix

aves'fermeté l’affaize des accifes, Wal,
pole eut-toutes les peines du monde à

modérer fon impétugfité i) lui te-

Hiv
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préfenta ‘avec là généreufé ‘härdieffe

d'un Anglois -attavhé à ‘fonaMaître
qu'il n’étoit “pas ‘tems de combattre
frlais d'opter este le-bill-8& la-Cou-
tomné; Enfirr le‘prôjét déd'aidife tom-

ba#; &'le Roï tiés-mécontentdefon
Parlement ;-1e défia de fon-autorité
dont il avoir'pbnlé ‘faire ane Fille ex-
périeñce.'Léstrdubles intérieursl'èms
pêchoient alors le fe mêlerdde ld'güérre

d'Mlemagriézon ï. “nt a
e>Nousavdasrdit queKekt-avoit-été
prisPpar: 1e
turè ‘étoi &Emhok fe veHfarkeiv-eà

H:-France avaît donné fi! beaû jeu 3
fax point-dévpethe-à.Faire rdéclares

l'Empire'en @'fiveut 541 dermétida/aû
Réïle fecôurs Aipuiê par ffailièiice-de
TF38 &'ib'miemagole qu’èn” Tis-dé re-
fus 5 il trédhamiciofr “la gâtéritie> qu’il

sifgasèrert 20} zyasber:4 En 1734
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avoit: donnée: au Duché de Berg.
sLe Roï qui.étoit demeuré neutre
dans les troubles de Pologne quoique
fes: intérêts -le-follicitafent en faveur

de Staniflas, fe déclara en cette occa-
fion -pour Erapéreur quoique inté-
relté-d'apieTaérscontraires 1H n’avoit
d'aitre politique ique Ja probité, il
ebfervoit fes: engagemens fi, ferupu-
leulement 3-que- fon) avantage-ni fon
mmbidorreréroient :jamais-Confultés
borfp’il s’apiifoie ‘de les remplir. En
conféquente“de ces principes; il fit
ftatolrer:feize-tilie hommes au Rhin,
quiférvirent-neuduarberrel guerte-fous
ké<Princé Eapens de Sayoie:t.
-slAly committiéérirent:doprintems
1&Maréchal dé Berwick força les lignes

d'Eclidigher-;-quésle Duc-de Bevern
aÿoit fait.cobÂraite -pendanc Lhyver

Bcil-vinconiettré de fiége devant. Phis
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lisbourg. Eugene qui avoit à peina
vingt mille hommes avéc lui fe retira
à Hailbron, où il attendoit que les fe-
cours qu’on lui avoit promis fuifent
arrivés: ll revint enfisite fe carnper qu
village de Wifenthal à une portée dà
canon du retranchement François. Le

Roi fe rendit dans l’armée de.l’Ems
pereur} accompagné du Prince Royal

tant par .curiofité, que par l’attaéhe+
ment extrême qu’il avoit pour fes trous
pes St-flivir que les héros ,:comme
les ‘autres; hotamess Surlujetezksla
caducité, IL n°y avoit: plus, dans cette,

armée que l’ombre du grand Eugene

il avoit furvécu à lui-même it craix
gnoitd'expofer {a réputation fi folide-

ment: établie ,sau hazard ‘d’une dix+
huitiétne' bataille. Un jeune audacieux

auroit'ättaqué le.retranéhement Frans
çois qui n'étoir-pas à peine, ébauché
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lorfque l’armée vint à Wifenthal. Les
troupes Françoifes étoient fi proche
de Philisbourg que leur cavalerie n°a«

voit pas affez de terrein pour fe met-
tre en bataille entre la ville le camp,
fans fouffrir beaucoup de canonnade
elle n’avoit qu'un pont de communi-

cation fur le Rhin, en cas qu'on
eût emporté le retranchement, toute

Farmée Françoife, qui'h’avoié point de

retraité, auroitété prife infailliblement,
Mais le deftiri-des Empires en ordonna

autrement, Les François prirent Phi--
lisbourg à la vûe du Prince; fans que
perfonne s’y opposât. Le’Maréchal de
Berwick ‘fut tué à la-tranchée le
Maréchal d’Asfeld lui fuccéda dans le

commandement, Le Roi’, dont les fa-'
tigues avoient achevé de déranger 12
fanté prit un commencement d’hy-
dropifie qui l'obligea de quitter l'ac-

Æ.-
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mée le refte de la campagne fe paita
en matches en çontrémarches d’au«

tant moins décifives que le Rhin {é-
patoit Jes François les Impériaux.

En Italie, les François:prirent Tor-
tone battirent le Maréchal. dé Merci
à Parme s’emparerent de prefque
toute la Lombardie. Cependant le Prin-

ce d’Hildburhanfen fournit au Maré-
çhal de, Konigfeck le projetde fur<
prendre l'armée Françoife qui étoit
{ur-les.-bards-de la’ Seéchia ce qu’il
exécuta- d'tdeFaçans.qu Goieni-
Broglio furent ‘attaqués de ‘nuit für-

pris chaifés. Le Roi de Sardaigne
répara leur faute par fa fageife les.
Alliésremporterent la vittaire de Guaf-

talla {ur les Autrichiens.
=!Don Carlos'entra en même tems

dans le Royaume de Naples en

En-v7192 2 1 1125 100
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teçût l'hommage. Montemare affermit

fon trône par le gain de la bataille de

Bitonto Vifconti, les Autrichiens
furent chaffés de ce Royaume,
Montemare patla de la conquête de
Naples à celle de Sicile prit Siracufe,

{e_rendit maître de Mefine qui
eapitula après avoir fair une affez
bonne défenfe.

En Lombardie, les Autrichiens fus

tent encore battus à Parme, für le
Rhin la campagne fut plus flérile que
l’année précédente, L'armée Impériale

fut augmentée de dix mille Ruifes.
L'inquierSeckendorf obtintdu Princé
Eugene un détachermnent- de quarante
mille hommes avec fequêl 11 marchà

fur Ja Mofelle:-il rencontra’ l’armée
Françoife auprès de l’Abbaye de Clau-

zen la.nuit fema la confufion l’al-
larme daus les deux camps, les
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troupes chargerent des deux parts fans

qu’il parut d’ennemis. Le lendemain

Coigni repaffa la Mofelle, les deux
Généraux apprirent dans ce camp que

les préliminaires de la paix entre l’Em-
pereur le Roi de France étoient fi-

gnés. Cette négociation avoit été con
duite fecrettement entre le Comte de

Wied le fieur du Theil ils étoient
convenus qu'Augufte feroit reconnu

Roi de Pologne par la France que
Staniflas renonceroit à toutes fes préa
tentions à cette, Couronne sex, faveux
du Duché de.Lorrairie 5 dônt il jouifs

foit, qui feroit reverfiblé à la Frans
ce après fa mort; qu’en échange de
Cette ceffign on donneroit au Duc de
Lorraine, gendre de Charles VI, la
Tofcane en dédommagement, De plus,

l’Empereus reconnut Don Carlos Roi

dd S 1 A
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fan le Plaifantin pour équivalent de
cette perte il fut encore obligé de'cé-
der le Vigevanefque au Roi de Sardai-

gne, en faveur de quoi Louis XV, lui
promit la garantie de la Pragmatique

Sanction.
L'Empereur la France firent cette

paix fans confulter leurs Alliés dont
ils négligerent les intérêts.

Le Roi fe plaignit de ce que la Cour
de Vienne 'n'avoit pris aucune mefure
avec. celle de Verfailles pour affurez

la fucceifion de Berg. Ce Prince s’étoit
remis de fon hydropifie mais fes for-
ces étoient/ft' énervées que fan corps
ne fecondoit-‘point: les intentions de
fon ame, Il eur cepeñdant le plaifir
de voir profperer la nouvelle Colonie
qu’il avoit établie en Rufie. Dès l’an-
née 1732,il étoit forti plus de vinge
mille ames de l’Evêché de Saltsbourg a
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par zéle pour la Religion’ Proteftanté,

L’Evêque avoit perfécüté quelques-uns
de ces malheureux avec plus.de fanas

tifme que-de. prudence: L'envie de
quitter leur patrid geÿna-le Peuple

FF i devint épidémique. Cette émigration

fe fit à la fin plutôt par efprit dé fiber
rrté tinage que par attachernent pour une

fe&te. Le Roi établit cés Saltsbourgeois
en Ruflie, {ads éxaminet.les motifs
de leur défertion ç il-repeupla par ce

moyen des contrées que-la pêlle, avoit
dévattées ons de: régne de donpere: 2

La guère gérées pain ef
nie qu’il en furvint auffi-tor une
nouvelle elle s'alluma aux éxtrêmités

de l’Europe de l’Afie, Léi Eartares ç
qui vivent fous la ‘proteétion. des
Tures faifoient des ‘incürfions fré-
quentes:en Ruifie les pläintes qu’en

LEEn 17366
porta
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Porta l’Impératrice à Conftantinople y
-ne firent point cefler les hoftilités, Elle
S’impatienta enfin de fouffrir ces af-

fronts elle fe fit juftice elle-même,
Lafci s’avança contre les Tartares,

prit Azof, Munich entra en Crimée,
força les lignes de Precops, s’em-

«para de cette ville prit Baicefaray
mit toute la Tartarie à feu à fang.
Cependant là difette d’eau de vi-
vres y la chaleur ardente de ces cli-
mats, firent périr un grand nombre
de Mofcovites. L’ambition de Munich

ne comptoit pour rien le nombre de
Soldats qu’il facrifioit à fa gloire mais
fon armée. fe fondoit l’excès de
inifere auquel les Rufles étoient ré-
duits rendit les vainqueurs femblables

aux vaincus.
Dansçetems mourut le dernier Duc

de Courlande de la Mailon de Kettler,

4
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Les Etats élurent pour la feconde fois

1e Comte de Saxe mais l’Impératrice
de Ruffie éleva Biron à cette dignité:
c’étoit un Gentilhomme Courlandois
-qui s’éfoit -attaché à far.perfonne
-dont le mérite confiftoit ‘uniquement

dans le bonheur qu’il avoit de lui
plaire. Les armes de cette Princeife
continuerent d’être viétorieules contre

les Turcs. Munich affiégea Oczakoi,
‘que 3060 Janiffaires 2000 Bourgeois

défendoient une bombe qu’il fit jetrer,
mit le feu ‘parsbazaxd au” grand ma-
gafin à poudre dé Îa" viflé5:qui- faura
aufli-tôt bouleverfa en même tems
da plus grande partie des maifons. Mu-

nich faifit ce moment, fit donner
un affaut général à la place. Les Turcs
qui ne pouvoient revenirde leur pér-

plexité; ni fe défendre für des rem-
parts étroits qui touchoient des mai-



(de Brandebourgi Y3t
fons abandonnées aux flammes ne
fçavoient s’ils devoient éteindre l’in-
cendie ou repoufler l'effort des Mof-

covites, Dans cette confufion la ville
fut emportée l'épée à la main le
Soldat effrené y commit toutes les
cruautés dont une fureur aveugle eff

‘capable.
Les preîniers progrès des Ruffes cons

tte les Turcs, réveillerent l’ambirion
des Autrichiens**, On perfuada à l’Em-

pereur que c’étoit le moment d'attas
quer les Turcs par la Hongtie que
les Mofcovites les preffoient en mème
tetris du: côté de la Mer:Noire ‘ce
{eroit fait de l’Empire Ottoman on
fit même courir dés prophéties qui
annonçôieït que la période fatale au
Croillant étoit arrivée. La fuperfition
agit à fon tour le ConfelTeur de Char-

En 17374
ÿj
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les VI. lui repréfenta que c’étoit le

devoir d’un Prince Catholique d’ex-
tirper l'ennemi du nom Chrétien. Tour
tes ces infintations différentes ne par-

tpient efe(tivement que.de. l’Impéra-
trice de Bartenflein de Seckendor£

du Prince Hildburghaufen qui s’é-

tant liés enfemble, faifoient jouer fe-
crettement tous ces refforts lorfque
des ‘haines des intrigues de Cour
firent réfoudre cette guerre fans raifons
valables dans laquelle l'Empereur fut

en quelquefacom étonné, de fe voir
engagé. Le. Grand. Düc de Tafcane,
ci-devant Duc de Lorraine fur créé
Généraliffime des armées Impériales
Seckendorf commanda fous lui, ou,
pour. mieux.dire Seckendorf com-

manda en chef. Au commencement
de la campagne les Impériaux prirent

Niffa ce fut où fe borna leur fortune.
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Le Prince de Hildburghaufen fe fit bat-
tre avec un détachement qu’il com-
mandoit à Banjaluca, Kevenhuller leva

le fiége de Widdin fut vivement
preffé pat'les Turcs-qui paffoient de-
Trivoe,! 8e donherent-fur fon arriere-

garde. ‘Lie Tärtdre Bacha reprit NilTa 5"
l'Empereur fit trancher la tête à:

Doxat qui avoit reridu cette Place fans’
faire 'âffez-de réfiffance. Vers la fin de-
cetté‘atiriéé mourut [à Reine d’Angles
tetre ;iquiPavoit. joui d'une efpéce de-
réputation dûe à la bonté dont elle-
honoroit{lewSçavans,

La campagne fuivante fut malheu>

reufepour, les Mofcotites pour les
Autrichièns. Municl entreprit vaine
mient-de'pénétrer du côté de Bender y

dans la: Beffärabie 3 cé Pays avoit été:
af 01ruiné pat les-Jartares il n’ofa s’y.

En 1738"
1 ijj

v
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enfoncer fans craindre pour fes troupes

les mêmes malheurs que les Suédois ÿ

avoient éprouvés, La pefte qui fit des
ravages ‘extraordinaires à Oczakou
Eobligea d’abaridonner:cette ville
Lafcy ne put faire aucun progrès dans

fa Crimée. La mauvaife tournure que
prit la guerre d’Hongrie abattit l’ef- 7
prit de l'Empereur il regretta le grand
Eugene, mort en 17375 auquelil des.

voit la gloire de fon régne la fortune,
de l'Etat difoit-il eff-elle donc morte
avec ce, hérogAzMaisvalpri: dleï mal»,
heurs de la guerre il s'éniprr à fes

Généraux. meSeckendorf -fat mis en prifon” au:
château de Gratz, Konigltek-eut
ep-Hongrielecommandembntde l’ar.…

mée. ‘Les Empériaux furent: Batrus ent,

plufieurs rehcontres les:Turcs prirent.
le vieux Orfova &Medra 5 le, mirent
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1efiége devarit le nouvel Orfova qu’ils.
leverent ayant été repouffés à Cornia

mais Konigfeck qui fe retira mal-à-
prepos après fa victoire leur donna le
moyen de recommencer le fiége le
nouvel Orfova ne ting,pas long-terns y.

les Turcs. y prirent tout le gros des

canons de l'Empereur. Il {e donna ens.

core une bataille auprès de Meadia
auffi peu détilive que la premiere’, où
les Impériawé.eurent le- deffus;

-L’Empeteur irrité de fes pertes

ne fçavoit à qui s’en prendre il pué
niffoit fes Généraux mais c’étoit les:
projéta:de:cambagné qu’il devoir ré)
prouver: L'expérience a fait'voir, dans,

les guerres d'Hongtie, que. toutes les
armées qui fe font-éloignées du Da-'
nube.; ont'été’malheureufes, à caufe

.qu’elles.s’éléignent en même temis de

LS+#En1739# LUN L 2 PA)
fiv
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leur fubfiftance. Lorfque Eugene fitla

guerre contre les T'urcs, il ne fépara
jamais fon armée dans ces tems
modernes l'envie qu’avoient des Gé-_ v

néraux en crédit à la Cour de com-
BÆ/ PE

mander des Corps féparés fit que toute

l’armée étant en'détachemens n’étoit
nulle part formidable, Les vieilles ma-

ximes étoient négligées les Géné->
raux étoient d'autant plusà plaindre y"

que la Cour les jettoit dans des ins
IF. quiérudes perpétuelles par le nombre

d’ordres- contradiétoiresgu'elle.leug-1
UE"

3»
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envoyoit. Nota comm n ement
RE à de l’armée à Konigfeck de‘ même

qu’à fes prédéceffeurs pouf le cons

ue
foler on le fit Grand Maitré de là Maivi

fon de l’Impératrice. 1 i z
Olivier. Wallis füt choif- pour leu

ur ti
remplacer. Ce Maréchal écrivitan Rois

él @ildit dans fa lettre 23 L'Empereus4?



de Brandebourg. 137
t’a confié le commandement de fon

2 armée le premier qui l’a conduite
23 avant moi eft en prifon celui au-
33 quel je fuccéde, a été fait Eunuque du

Sérail il ne me refte que-d’avoir la
tête tranchée à la fin de ma campagne.

L’arméé‘Impériale’, forte de cent
mille homines s’affembla auprès de
Belgrade celle des Turcs étoit plus
nombreufe!du double:-Wallis marcha-
à l'ememi',fans: fgavdir-précifément
fa force &'fahs avoir fait. la moindre
difpofition:s attaqua avec la Cava-
lerie par ur chemin. tteux-, un gros
Corps deJaniffaires poltél dans des vi-r

gres des haies auprès du village de:

Kroska il fut battu dans ce defilé
avant ‘que‘fon Infanterré eût le terms
d’afrivér celle-là fut-mènée à la bou-
cheriè avec fa:même imprudence de
forte quie les Turcs pouvaient tirer. fux-
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elle à couvert, Sur la fin du jour les.
Impériaux fe retirerent après avoir,
laiffé vingt mille hommes ‘fur le çar-.

teau. Si l’armée des Turcs les eût-
pourfuivis ,.c'étoit fait de. Wallis.& de-
tout le Corps qu’il comtnandoit. Le-

Maréchal étourdi de cette difgrace, au
lieu de reprendre {es ‘efprits saccumula

les fautes. Quoique Neuperg l’eût joint:
ayéc un gros détachement, il he fe crut

en:sûreté que dans les retranchemèns,
de Belgrade qu’il abandonna encore,

repaita le: Dannhers:Eagnrechengux,
Grand Vifir, Les-Turés qui ne trou-
verent dans leur chemin aucune ré-,
fifance mirent le fiége devant Bel.

grade. mao z.‘aides mauvais. fnccès ‘des :Impériaux.
étoient bâlaicés par! les: progres-'des
Ruffes. L'armée: Mofcovité plus Heu-:
reufe- fous la conduite de Murïch bats?
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ville, pénétra par la Moldavie dans
la Valachie dans le deffein de joindre
les Impériaux en Hongrie. Mais l’Em-

pereur rebuté de {es malheurs, d’une
guerre qui le couvroit de honte eut re-
cours à la médiation de la-France pour,
moyenner la paix. Le Marquis de Vil-

leneuve Ambatadeur de France à la_
Porte £e rendit dans le camp des Turcs,

&les Ruffes.alarmés. de cette démar-,

che y envoyerent un Italien nommé,
Cagnoni.

Le Maréchal de Neuperg fut chargé,
par l’Empesus de cette. négaciâtion 5:
L'Empereur le Grand Docge Tofcane,
en preffoient également afin. Les or-,
dres du Maréchal étoient/de' faire la
paix à quelque prix:que ce für. TI eut:

l'imprudencede feréndre chez les Turcs:
{ans aucune sûreté; ns être muni.



H

x40 Continuation des Mémoires
des paffeports qu’on demande toujours’
dans de pareilles occafions, Il fut arrêté,

la peur le foifit, il figna la paix avec’

précipitation jil‘en coûta à l’Empereux-
le Royaume de“ Servie>&e la ville de’
Belgrade. La fermeté de Cagnoni:
en impofa au Vifir; cet Ttalien eut-
l’adreife de conclure en même tems:

la paix pour-Jes Mofcovites ‘dont
les conditions ‘furent-que l’Impéra-
trice rendrôit Azof toutes fes con-‘

quêtes, fs tic. LL 101 9"4%"Olivier Wallis ne fe trompa pâs beau
coup dansTé prognoltie qu’il‘avoit faits

il fut mis enprifon dans Ja forteretfe-
de Brum 8 Neuperg moins'coupable:
encore futconduit dans là citadelle de-

Glatz. Ce'Maréchal 'avoir-eu, contre?
les ordres-de t'Empéreurs des inftruc-:

tions pofitives du Grañd'Dac-pour.hâ-
ter les ouvrages de là paix,-Ce- Prince:

7086. T-
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eraïgnoit que l'Empereur fon beau-pere

ne mourût avant la fin de cette guerre

ne lui attirât fur les bras par la
fucceffion litigieufe des Pays héré-
ditaires de nouveaux ennemis aux-

quels il n’auroit pas été en état de
réfifter.

Bientôt une nouvelle guerre s’alluma

dans le Sud entre l'Angleterre l’EZ
pagne à caufe de la contrebande que
les Marchands Anglois- faifoient dans
les ports de la domination Efpagnole,
L'objet de ces différends rouloit peut-

être fur cinquante mille piftoles paran,
les Parties rdépenferent de chaque

côté plus de dix millions pour les fou-

tenir, Le Roi n’avoit pris aucune part

à toutes ces guerres il n’avoit fourni
des troupes ni reçu des fubfides de per-

fonne d’ailleurs, depuis l'attaque d’hy-

dropifie qu’il avoit eue en 17342 il ne
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vivoit que par l’art des Médecins, Vers

la fin de cette année fa fanté s’affoiblit
confidérablement dans cet état valé-
tsdinaire il paffaune convention avec
la France dont il obtht la garantie
du Duché de Berg à l'exception de

la ville de Duffeldorf d’une bonne
fieue large d'un mille, tout le long
des bords du Rhin. I! fe contenta d’au-

tant plus facilement de ce partage
que la perte de fon aétivité le faifoir
defefpérer de faire des acquifirions
plus confidérables=iczs: nérsatons.

L'hydropifie dont il étoit incom-
modé augimenta confidérablement

il moucut enfin le 31 Mai 1740,
avec la fermeté d’un Philofophe
la réfignation d’un Chrétien. Il con-
ferva une préfençe d’efprit admirable

En 1740«

AÉTUS
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“jufqu’au dernier moment de f vie,
Ordonnant de fes affaires en politique,

examinant les progrès de fa maladie
en Phyficièn triomphant de la
mort en héros, Il avoit époufé en
1707 Sophie-Dorothée fille de Geor-

ge d’Hanovre qui devint Roi d’An-
-gleterre. De ce mariage naquit Fréde-

ric IL. qui lui fuccéda les trois Prin-
ces Augufle Guillaume, Fréderic-
Henri Ferdinand #Wilhelmine
Margrävé ‘de Bareith 3, Fréderique

Margrave d’Anfpach Charlotte Prin-
ceffe de Brunfwick Sophie Margrave
de Sweäs-Ulrique, Prihcelfe Royale
“de Suede Amélie Abbeife de Qued-

limhourg.
“Les Miniffres de Fréderic-Guillau-
me lui firent figner quarante Traités
ou Conventions que nous nous fom-
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mes difpenfés de rapporter à caufe de

leur frivolité ils étoient fi éloignés
de la modération de ce Prince qu’ils

fongeoient moins à la dignité de leur
Mai.re y qu'à augmenter les bénéfices
de leurs emplois Nous avons de même

paîté fous filence les chagrins dome£-

tiques de ce grand Prince on doit
avoir quelque indulgence pour la faute
des enfans, en faveur de la vertu de

leur pere. La. politique du Roi fut
toujours inféparable de fa juftice il
étoit moins occupé à s’étendxe qu’à
bien gouverner ce qu'il poffédoit* tou-

jours armé pour la défenfe jamais
pour le malheur de l’Europe il pré-
féroit les chofes utiles aux agréables,

bâtiffant avec profufion pour fes Su-
jets ne dépenfant pas la fomme
la plus modique pour fé loger lui-

même.
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même. Circonfpeét daus fes engage-

mens aultere, dans fes mœurs ri-
goureux. dans celles des autres fé
vere obfervateur de la difcipline mi-
litaire gouvernant fon Etat par les
mêmes loix que fon armiée il préfu-
moit fi bien de- l'humanité qu’il pré-
tendoit que fes Sujets fuffent auffi
ftoïques qu’il l’étoit.

Fréderic-Guillaumé lailla en mou-
tant foixante-fix mille hommes qu’il
entretint pat fa bonne économie fes
finances augmentées le tréfor public

templi un ordre merveilleux dans
toutes fes affaires, S’il eft vrai de dire
qu’on doit l’ombre du chène qui nous

couvre à la vertu du gland qui l’a
produit 5 toute la terre conviendra
qu'on trouve dans la vie laborieufe

de ce Prince dans les mefures
K
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qu’il prit avec fagelle les principes
de la profpérité dont la Maifon
Royale à joui après £a mort,

FIN.

veu élvratet mme 5 Éené rares ree se Là et er AE
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